
L'Europe sous les armes
Dans les tranchées

A la lettre d'un lieutenant du génie français
Si son père, te « Temps » emprunte ces quel-
ques lignes sur ïa vie du soldat dans les tran-
chées:

«Ce qui est bien plus curieux que le do-
maine du canon, c'est la première ligne, c'est-
à-dire le domaine du fusil, où j 'ai pénétré ces
derniers jours ; Représente-toi deux lignes de
tranchées parallèles distantes de 150 à 800
mètres, absolument continues et se prolongeant
sur des kilomètres.

La vivent pendant quatre jours des hommes;
Site y sont blottis et tirent sans interruption droit
devant eux vers le ciel, car, par moments, les
balles ennemies rasent le parapet, et tout hom-
me vu est tué immédiatement d'une balle au
front. Ces malheureux sont sans communica-
tion avec l'arrière pendant le jour; la nuit
on peut les relever par des troupes fraîches,
ou les réapprovisionner à. partir d'une
seconde ligne de tranchées, puis d'une troi-
sième.

Notre rôle est d'améliorer sans tirer nous-
mêmes, la situation des combattants, en leur
construisant des abris, des boyaux de com-
irnunication en zig-zag entre les lignes de tran-
chées.

J'ai ainsi passé deux nuits, la première tran-
quille, mais pendant la seconde, trois attaques,
¦fusillade, obus éclairants, canonnade, durant
généralement une demi-heure, puis se taisant
sans qu'on puisse savoir ni pourquoi cela com-
mence ni pourquoi cela finit. »

Le combat nava! devant Yarmouth
Lai satisfaction causée1 à Berlin par le¦combat sur la côte anglaise, où fut frappée la

canonnière « Alcyon » et coulé le sous-marin
« D-5 », est troublée par la perte du grand croi-
seur allemand « York », survenue dans les eaux
allemandes au confluent du Weser.

On ne sait pas exactement quelles étaient les
forces allemandes dans l'équipée contre la côte
anglaise. Suivant le récit des pêcheurs de Rot-
terdam, les vaisseaux allemands qui ont passé
le 3 novembre devant Yarmouth étaient sept
ou huit. De la côte anglasie, on a entendu non
seulement la canonnade, mais on a même vu les
vaisseaux. C'était de bon matin , et les habi-
tants de la côte ont été réveillés par les coups.
Les vaisseaux allemands se seraient trouvés à
dix milles de Yarmouth. Les vitres des maisons
tremblaient et l'on voyait tomber les obus.
Plusieurs obus sont tombés à 500 mètres du
môle ou près du phare. Craignant une tenta-
tive de débarquement , on donna aux troupes
l'alarme et l'ordre d'occuper les routes de la
côte à la ville.

Plusieurs bateaux de pêche se trouvèrent au
milieu du combat et subirent des dommages.

Le grand animal mystérieux
Les habitants de diverses localités du dépar-

tement de Seine-et-Marne étaient mis en émoi
par l?apDarition d'un grand animal qui se pro-
menait le iour dans les oseraies des bords de
la Marne, et dont on entendait la nuit la ga-
lopade à travers la plaine. L'imagination ai-
dant, on lui prêtait des formes fantastiques et
la terreur commençait à se répandre.

Peu superstitieux, des zouaves et des chas-
seurs d'Afriaue résolurent d'éclaircir ce mys-
tère. Ils tendirent une embuscade et réussirent
à jsj emparer de l'animal mystérieux. C'était
tout simplement un chameau, ayant appartenu
aux corns du Maroc et oui s'était enfui au cours
d'une des batailles. Il avait encore une partie de
son* harnachement.

Il a été expédié à Paris, au Muséum d'his-
toire naturelle où. à la grande j oie des gamins
du quartier , il a fait une entrée triomphale.

£a bataille navale de Corond
Ce ne sont oas. comme l'annonçait la pre-

mière dépêche quatre , mais cinq croiseurs alle-
mands oui ont acablé. non pas quatre , mais
trois croiseurs britanniques dans les eaux chi-
liennes. Ce quatrième bateau est un simple pa-
quebot. 1' « Oronsa ». ' . /

Les cinq croiseurs allemands sont, outre le
« Scharnhorst » et le « Gneisenau ». le « Dres-
den ». le « Nuremberg » et le « Leipzig », croi-
seurs protégés de 2me classe, armés chacun de
10 canons de 105 mm.

Voici les détails ou'on donne à Londres sur
cette bataille navale qui a été engagée à en-
viron 95 km. de la côte du Chili, au large du
port de Coronel :

On croit oue les navires allemands atten-
daient au large pendant oue des espions, que
les Allemands possèdent dans tous les ports
de l'Amérioue du Sud. leur faisaient connaître
depuis la terre l'arrivée et les mouvements des
navires anglais.

Lorsque les navires anglais quittèrent le
port , dimanche, oour se mettre à la recherche
des navires allemands qui tiennent encore les
mers, le « Gneisenau », le « Scharnhorst » et
les autres croiseurs allemands s'approchèrent
et ouvrirent le feu.

Il paraît oue les croiseurs anglais n'arrivè-
rent j amais à une distance utile pour leur feu.
Les adversaires ouvrirent le feu à 9000 mètres
et lorsque les Anglais se portèrent à 6000 mè-
tres ils étaient déià gravement endommagés.
Le « Monmouth » fut atteint par une bordée
formidable oui causa le naufrage de ce navire.

Le « Monmouth » continua à se battre jus-
qu 'à ce que sa cooue fut criblée de trous. Les
marins oui ne furent pas tués à bord restèrent
à leurs pièces et tirèrent COUP sur coup j usqu'à
ce que le croiseur chavira. Sa coque renver-
sée surnagea encore quelques instants et coula
ensuite. Quelques hommes auraient pu être
sauvés, mais aucun ne pensa à son salut et
tous voulurent combattre Jusqu 'à la dernière
extrémité. '.

Une fois aue le « Monmouth » fut coulé, les
Allemands redoublèrent d'efforts contre les
deux autres navires. Les trente-deux canons
de 205 du « Scharnhorst » et du « Gneisenau »
vomissaient sans discontinuer leur feu contre
le « Good Hooe ». Celui-ci n'avait oue deux
canons de 230 pour répondre, mais il se dé-
fendait si vigoureusement aue les pièces étaient
brûlantes et l'eau de là mer houleuse s'évapo-
rait instantanément à leur contact.

Les projectiles allemands touchaient l'un après
l'autre le « Good Hope », balayant le pont qui
volait en éclats. Les cheminées fu rent d'abord
criblées de trous et peu après détruites. LeS| pro-
jectiles pénétrèrent aussi dans la cuirasse et
l'incendie se déclara à bord sur plusieurs points
È la fois.

Le « Good1 Hope » continua à faire feu jus-
qu'à ce que le dernier canon fut mis hors de
combat ; (a lors il vira de bord et se dirigea à
toute vitesse vers la côte, enfonçant peu à
peu. Les navires allemands le poursuivirent
jusqu'à ce qu 'ils fussent en danger de heur-
ter quelque écueil.

Le petit croiseur « Glascow », sérî-msement en-
dommagé aussi, mit le cap sur le port de
Coronel, et comme il se trouvait sous la protec-
tion du « Good-Hope », les Allemands concen-
trèrent leurs efforts sur ce dernier, en sorte
que le « Glascow » réussit à s'enfuir , les na-
vires allemands cessèrent la poursuite.

Le «Good Hope » peut avoir coulé, comme il
peut s'être «échoué sur la plage. v ' *

Les Allemands disent que les Anglais ont
combattu vaillamment, mais que leur feu était
inefficace. Cependant ,d'autiës nouvelles af-
fi rment le -contraire. Les Allemands n'essayèrent
pas de sauver l'équipage du « Monmouth ».

Laissant le « Dresden » et le « Leipzig au
large de Coronel , pour faire la garde et pour
empêcher le « Glascow » de reprendre la mer.
le « Gneisenau », le « Nuremberg» et le «Scharn-
horst » firent route pour Valparaiso, où ils je-
tèrent l'ancre. De là , après s'être approvision-
nés, ils partirent la nuit même dans le but de
capturer le paquebot britanni que « Oronsa »,
mais ils n'y parvinrent pas et 1' «Oronsa» put
arriver sain et sauf à fValparaiso *. i l

C&ronlQoe neuebâteloîse
La question des pommes de terre.

Je lis dans un iaurnal — écrit un correspon-
dant d'un de nos confrères du chef-lieu qu 'un,
cultivateur aurait déclaré ne pas comprendre
comment il se faisait au 'il existe une pareille
disette de pommes de terre, car. ensuite de
l'interdiction de distiller ces tubercules, il y en
aurait d'assez fortes provisions.

Je croyais volontiers que ce cultivateur a
raison et ie suis encore d'accord avec lui lors-
qu 'il pense qu 'on a tendance à conserver les
pommes de terre pour en augmenter le prix
plus tard. Pour ma part, ie connais dans les en-
virons de Neuchâtel des villages où la récolte
a été abondante et ie sais des agriculteurs * qui
eh ont encavé des quantités considérables.

Cet égoïsme est navrant et il est grand dom-
mage que les pouvoirs publics ne soient pas
armés oour intervenir afin de faire cesser des
agissements qui ne constituent pas autre
chose aucune exploitation, d'autant plus détes-
table que la misère est plus grande et générale.

Au dernier grand marché de Neuchâtel, les
paysans n'avaient-ils pas le toupet de deman-
der 20 fr. les 100 kg. des pommes de terre.
Heureusement qu 'elles leur sont restées pour
compte. .. -, ; • . . . . s i..
Les réfugiés belges au chef-lieu.

A ce ,oue nous avons dit samedi de l'arrivée
des réfugiés belges à Neuchâtel , aj outons en-
core ces lignes tirées de la « Suisse libérale »:

« C'était là le spectacle le plus navrant que
nous ayons j amais eu sous les yeux. Depuis des
bébés de quelques mois j usqu'aux vieillards
hommes et femmes, tous ces gens ayant es-
suyé toutes les horreurs de la guerre inspi-
raient la pitié la plus profonde. Leurs tenues
délabrées témoignaient autant que leurs visa-
ges souffrants des orages qu 'ils avaient essuyé,
des privations endurées. Dans ce triste cortè-
ge oui vous arrachait des larmes, on remar-
quait plusieurs hommes pouvant être âgés de
22 à 40 ans. Ces gens-là sont estropiés, car ils
ont pris part à la défense de Liège et de Na-
nrur.

Des femmes ont en vain, pendant des se-
maines, cherché leurs maris, des hommes leurs
femmes, des enfants leurs parents et les quel-
ques récits que nous avons entendus d'eux
fendaient le cœur.

Un train-tram conduisit tout ce monde à l'hô-
pital de la Providence où. après un court sé-
j our, il sera* réparti pour son hospitalisation
chez les personnes bienveillantes qui se sont
annoncées.
Installations électriques en location.

On sait que les installations du gaz en loca-
tion existent depuis longtemps et rendent de
signalés services aux abonnés, surtout à ceux
de condition modeste. Depuis longtemps l'on
réclamait un traitement analogue pour les ins-
tallations électriques.

Le Conseil communal de Neuchâtel, après
mûre étude de la question et pressé par la pé-
nurie du pétrole oui se fait sentir depuis quel-
ques semaines, vient de prendre une décision
dans ce sens. Le proj et qu 'il soumettra auj our-
d'hui au Conseil général prévoit que lorsqu'un
abonné voudra bénéficier d'une installation en
location, il en fera la demande au service de
l'électricité, oui établira un devis. Ce devis une
fois accepté et l'autorisation du propriétaire
ayant été obtenue, le service électrique procé-
dera à l'installation. Lé prix annuel des instal-
lations est fixé au 10 oour cent de la valeur
de l'installation. Il comprend donc l'intérêt du
capital engagé, ainsi qu 'un amortissement. Les
supports de lampes ne sont, cela va sans dire,
oas compris dans les installations en location.
Seuls, les appareils de plafond pour corridors,
W.-C, bains, pourront être posés" en location.
Un paysan nui a du cœur.

Au grand marché de jeudi, au chef-lieu,
deux dames se plai gnaient des prix des den-
rées notablement sup érieurs à ceux de l'an
dernier. L'une d'elles, qui est veuve et qui a
ses trois fils sous les drapeaux , disait ne pas
manger du rôti chaque jour. Quelle ne fut pas
sa surprise, entre une et deux heures de-j l'après-
midi , de voir arriver chez elle un agricul-
teur du Seeland qui lui apportait un sac de
pommes dç terre, un sac de choux, carottes
et légumes divers.

N'#y comprenant rien, elle questionna le
paysan qui lui répondit: «J ' ai entendu votre
conversation de ce matin. Moi aussi j'ai tous*
mes fils sous les drapeaux et l'on m'a pris
trois chevaux. Il semblait que mes travaux de
campagne ne pourraient se faire, tandis que
de Inombreux bras sont venus volontairement
et gratuitement se mettre à l'œuvre. Mies la-
bours et semailles se sont faits au moyen des
chevau x de la Confédération. J'ai dans mes ré-
coltes, rentré de tout en abondance et si je ne
donnais pas quelque chose à des gens dans
le besoin, j'en serais bien malheureux. Du
reste, ce n'est pas à vous que je donne; c'est
à la patrie!»

L'acte de générositée de notre confédéré ber-
nois, qui n'a pas même voulu se nommer,
mérite d'être connu.
Le traitement des fonctionnaires communaux.

Le Conseil communal de Neuchâtel proposera
au Conseil général de réduire le traitement des*
employés communaux .dont le salaire dépasse
3600 fr. et de fixer cette réduction au 20%
de la part du traitement qui dépasse cette
somme. C'est ainsi que celui qui recevait 4000)
francs subira une réduction de 80 francs; celui!
qui recevait Un traitement de 5000 francs subira
unie -réduction! de 280 fr. et ne touchera plus
que 4720 fr. 'Quoique cette réduction, dictée
par les circonstances, soit minime, elle per-
mettra de réaliser une économie de 30,000 ft*.
en 1915.

D'autre part, les autorités communales esti-
ment qu'il y a lieu de suspendre, pour 1915,
l'application de toutes les dispositions régle-
mentaires prévoyant des augmentations de trai-
tement.

Le Conseil communal estime que les ouvriers
et fonctionnaires de la Commune compren-
dront combien ils sont privilégiés de n'avoir
à consentir qu'à des sacrifices aussi minimes,
alors qu'ils restent en possession' d'emplois fixes
et de ressources assurées.

GRAND CONSEIL
Ordre du j our du Grand Conseil pour la ses-

sion ordinaire d'automne commençant le lundi!
16 novembre 1914, à 2 heures de l'après-midi,
au Château de Neuchâtel :
Obj ets à l'ordre du j our à teneur du règlement:

Proj et de budget poun 1915 et rapports â
l'appui .

Nomination :
Nomination du président du tribunal du dis-*

trict du Locle, en remplacement du citoyen
Charles Gabus, appelé aux fonctions de juge au
Tribunal cantonal

Obj ets p résentés par le Conseil d'Etat : '
Rapport sur les mesures prises et à prendre

ensuite de la mobilisation de guerre.
Rapport à l'appui d'un projet de décret re-

visant les articles 21 et 22 de la loi sur les im-.
positions municipales, du 30 octobre 1885.

Raport à l'appui d'un projet de décret mo-
difiant les articles 31, 32 et 385 du Code pénal.

Rapport à l'appui d'un projet de décret sus-
pensif de l'article 63 de la loi suc les com-
munes.

Rapports sur diverses demandes en grâce.
Objets renvoyés à des commissions :

Rapport de la commission spéciale chargée
de l'examen du projet de loi sur. l'enseignement
secondaire.

Rapport de la commission spéciale chargée
de l'examen du projet de décret modifiant les
articles 54 de la loi sur les communes et 12 de
la loi sur l'assistance.

Rapport de la commission spéciale chargée
de l'examen du projet-d e décret relatif à la
transformation de locaux dans le bâtiment de
l'Université.

Rapport de la commission spéciale chargéede l'examen du proj et de décret relatif à laconstruction d'un laboratoire cantonal de chi-mie à Neuchâtel et ouvrant un crédit pouç lamise au concours des plans du bâtiment.
Rapport de la commission législative sur leprojet de décret concernant ia publication desregistres des contribuables ou d'extraits deceux-ci.
Rapport de la commission législative sur leprojet de décret relatif à la perception d'undroit de mutation sur certains transferts im-

mobiliers.
Rapport de la commission spéciale chargée de1 examen du projet de décret instituant un im-pôt d'assistance.
Rapport de la commission spéciale chargéede l'examen du rapport complémentaire duConseil d'Etat sur les biens ecclésiastiques.

Motion :
Motion Alfred Clottu et consorts, concernant

le développement des assurances-vieillesse, or-ganisées par, la loi cantonale d'assurance popu-laire, , . ¦' . * ¦ •¦ ¦ K"H

Isa guerre dans ïes airs
Parlant de la valeur respective des dirigea-

oies et des avions, un collaborateur, du .« Cor-
riei e délia Sera » écrit :

D; tous les dirigeables français , flexibles,
et des dirigeables a llemands également flexi-
bles , on ne dit mot. C'est que les «Zeppelin »
rigides ont trois qualités les rendant à la fois
plus sûrs et plus redoutables que les autres
dirigeables: leur vitesse de 82 km. à l'heure,
leur portée utile dé 5 tonnes et leur armement
supérieur. Le système rigide a permis d'ins-
taller à ieur sommet un poste de vedette avefc
deux mitrailleuses pour combattre utilement
les attaques des avions provenant d'en-haut.
S- vélocité permet au dirigeabl e de naviguer
m ême par un gros vent et de se soustraire ra-
pidement non seulement aux tirs de terre,
mai- mtine à la poursuite d'aéroplanes faisant
du i00 à i'heure; car l' aéroplane perd de ses
avant - : ges dans les prél iminaires du départ, ainsi
que dans ia fixation de la quote.

Les diri geables rigides transportent une
grande quantité d'explosifs et sont dotés d'un
armement excellent. De plus , les instruments
.magnétiques dont ils sont pourvus leur permet-

tent de prendre îa latitude à 10 km. près et de
cheminer dans les brouillards avec une gl ande
sûreté. Et c'est précisément là-dessus que se
fonde l'espoir de l'Allemagne pour envahir le
ciel de Londres.

Cependant, l'alction des Zeppelin ne s'est
produite j usqu'ici qu 'à peu de distance de leur
port d'attache ou des stations créées à leur in-
tention oar les armées en marche. Jamais en-
core un Zeppelin rie s'est risoué au-dessus de
Paris ni même au-dessus des lignes de combat
de l'ennemi.

La chasse aux Zeppelin n'est possible qu 'à
des escadrilles d'avions blindés et munis de mi-
trailleuses. Un aéroplane non armé pourrait
pourtant avoir raison d'un dirigeable rigide ou
semi-rigide, si le pilote était disposé à enfon-
cer le dos du ballon en.y laissant choir des ma-
tières explosibles et en y lançant ensuite en
plein son appareil.

Ouoi qu 'il en soit,- dans la guerre actuelle,
le dirigeable n'a pas encore été supplanté par
1'aéroolane.

Les Belges n'apprendront pas sans amertu-
me que la . j oie d'avoir vu* tomber un Zeppelin
à Anvers leur est ôtée : un de leurs proj ectiles
avait bien crevé l'un des ballonnets et endom-
magé une hélice; au risque de faire sombrer le.
dirigeable ; mais le mécanicien Luikhardt eut
la chance de pouvoir réparer les avaries en
route et de sauver ainsi son Zeppelin, ce qui
lui valut la croix de fer.
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L'Europe sous les armes
Les renforts allemands

te problème des renforts allemands domine
!a situation sur le théâtre franco-belge de la
guerre. Le commandement allemand peut-il en-
core disposer de forces suffisantes oour tenter
la rescousse contre les lignes de l'ouest ? Telle
est la question oue se posent les critiques mili-
taires. Ils attachent moins d'importance à l'ap-
Darition* sur le front de réserves de dernière li-
gne qu 'à la tournure prise par les événements
en Pologne.

Il y a touj ours une étroite corrélation entre
fës opérations sur le front oriental et celles
du front occidental Et l'on considère comme
naturel que la progression russe ait un contre-
coup favorable sur le camp occidental. On a
donc dans les cercles français l'impression que
(tous les renforts disponibles devront être con-
centrés car l'Allemagne sur la frontière de
l'est et que le olus grand effort des Allemands
contre les allies a déj à été accompli ou s'ac-
complit à cette heure. Nul ne sait dire naturel-
lement comment pourra se résoudre la situa-
tion^

En attendant cette solution, ouï n'est peut-
être pas proche encore, les villes oui se trou-
vent sur le front de bataille risquent d'être com-
plètement détruites. Arras est devenu inhabi-
table, ses monuments sont en ruine : Soissons
et Reims sont de nouveau bombardés. A Reims,
te cardinal archevêque Lucon. absent pendant
le conclave, a ou rentrer ces iours-ci en auto-
mobile. L'archiorêtre de la cathédrale, qui n'a
j amais quitté son poste, envoie aux j ournaux
une protestation contre les assertions ou com-
muniqués officiels allemands. Il affirme, en in-
voquant le témoignage de toute la population ,
oue j amais il n'a été fait le moindre signal du
haut de la tour et qu'aucun canon n'a été placé
d-ans le voisinage.

Tout le confort moderne
Uni officier français écrit oue dans sa tran-

chée les soldats sont parvenus à construire une
salle de bain oui permet à toute une compagnie
de prendre le matin une douche chaude. « Figu-
rez-vous un grand trou de six mètres de dia-
mètre fabriqué avec des briques blanches trou-
vées dans une maison démolie et recouvert
d'une plaoue de tôle sur laquelle on a répandu
de la terre. Extérieurement il y a une chau-
dière en maçonnerie oour réchauffer l'eau, qui
car des tuyaux tombe en douche sur quatre
baignoires.

Tous les généraux sont venus admirer ce
confort exquis. Nous avons une boutique de
barbier et nous préparons un théâtre pour con-
certs. Nous possédons un cycliste qui est de
son métier acrobate et cui a amené avec lui
un chien savant, qui n'abandonne j amais son
maître.

Il arrive qu'un lièvre qui passe est assailli
par dés feux de salve des tranchées allemandes
et françaises. Si la bête est tuée, pour ne pas
se battre encore au suiet de cette proie, les
Allemands agitent un mouchoir en criant : Ta-
"bac tabac ! Alors un soldat français prend un
.gros naouet de tabac et s'en va ramasser le liè-
•yre en mettant à sa: place le tabac que, peu
après, un soldat allemand* s'en va prendr e
^tranquillement. Mais si. une minute après, un
soldat se hasardait à sortir imprudemment la
-tête au-dessus du parapet, il serait pris pour
cible.. »

Des trains chargés de cadavres
Le « Daily Mail » reçoit de son correspondant

items le nord de la France :
Les Allemands sont en fuite. Au nord de

Dunkerque et de Calais, toutes les petites villds,
les villages, les bourgades, respirent enfin. La
retraite ne fait désormais pas de doute: l'ex-
trême aile droite allemande est en déroute.

Dans leur fuite les Allemands ont abandonné
des fusils, provisions, canons et de nombreux
blessés*̂  •L'inondation a terminé le désastre,
mais elle n'en ta» pas été la cause principale.

L'étoile des Allemands avait déjà pâli au
moment de l'inondation. Celle-ci n'arriva pas
inopinément, avec i mpétuosité, mais lentement,
en remplissant les tranchées peu à peu, jus-
qu'à les recouvrir entièrement. Les hommes
cherchant à fuSr 'avec les canons tombaient pêle-
mêle dans les tranchées inondées

De l'armée qui est venue se briser contre
les rives de l'Yser, il ne reste que queilaues
soldats sur une hauteur entre Pervyse et Nieu-
port, près de la ligne ferrée. Us sont en train de
combattre avec acharnement.

Les brancardiers au travail
Le R. P. Claverie, professeur de philoso-

phie au Collège Saint-Michel, a écrit à l'un de
ses confrères de Fribourg une lettre dont nous
détachons le passage suivant:

« Notre mission de brancardier s'éloigne fort
'de ce que l'on pense généralement. D'abord,
là l'annonce d'un blessé ou d'un mort, il n'y a
pas ;à attendre la fin du combat, puisque le
combat ne cesse pas. On part en se dissi-
mulant de son mieux, en traversant au galop les
terrains découverts, en allant parfois en avant
des tranchées. Et lorsqu'on a mis le blessé sur
le brancard, il faut, à deux, le transporer au
Îtlus vite, avec les mêmes précautions : le tra-
et semble souvent bien long. La fatigue ne

serait rien;, si on n'était en danger d'être
frappé. Or, c'est le plus fréquent. Un groupe
de brancardiers s'attire le feu de l'ennemi aussi
bien que les combattants. Le brancard de la
Croix-Rouge et notre costume sans armes ne
sont pas une garantie suffisante. J'ai déjà
ramassé de jour et de nuit des blessés: chaque
fois nous avons -été reçus fort mal. La première
fois, notamment, à mon baptême de feu, j'ai
entendu éclater près de moi huit obus, le
plus près à dix mètres. Je n'ai rien eu, fort
heureusement. , .,

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Da grand Etat-major f rançais :
PARIS. — A notre aile gauche, calme rela-

tif sur l'Yser et en aval de Dixmude.
Les troupes belges qui s'étaient portées par la

rive droite de l'Yser, de Nieuport sur Lombaert-
zyde, et qui avaient été contre-attaquées par les
Allemands, ont pu être soutenues en temps utile.
La situation est entièrement rétablie de ce côté.

A Dixmude, les fusiliers marins ont repoussé
une nouvelle contre-offensive. Nous avons repris
l'offensive au sud-est d'Ypres. De liaison avec
les Anglais, nous avons reroulé une attaque par-
ticulièrement violente d'un corps d'armée actif
que les Allemands ont amené récemment dans
cette région.

Entre Armentières et le canal de la Bassée,
les Anglais ont repoussé une violente attaque diri-
gée sur Neuve-Chapelle.

Entre le canal de la Bassée et Arras, comme
entre Arras et l'Oise, nous avons arrêté plusieurs
contre-attaques de nuit et de jour : nous avons
progressé même légèrement dans la région de Ver-
melles et au sud d'Aix-Noulette.

Au centre, dans la région de Vailly, nous
avons continué à reprendre du terrain récemment
perdu.

Au nord-est de Verdun, nous nous sommes
emparés des villages de Haucourt et de Noge-
ville. Les offensives ennemies ont échoué dans la
région boisée des Hauts-de-Meuse, au sud-est!
de Verdun et dans la forêt d'Apremont, au sud-
est de St-Mihiel. Nous avons enlevé quelques
tranchées dans le voisinage de St-Remy.

A notre aile droite, lès attaques allemandes
sur les avancées du Couronné-de-Nancy ont abou-
ti à des pertes sensibles pour eux. Le coup tenté
contre les hauteurs dominant le col de Ste-Marie
a échoué complètement.

PARIS. — L'action a été moins violente hier
entre la mer du Nord et la Lys. Nous avons re-
poussé quelques attaques partielles vers Dixmude
et au nord-est d'Ypres, puis nous avons pris à
notre tour l'offensive sur presque tout le front
et nous avons avancé, notamment dans la région
au nord de Messines. Les Anglais ont progressé
légèrement autour d'Armentières.

Les attaques ennemies entre La Bassée et Arras
ont été repoussées.

Aucun incident notable d'Arras à Soissons.
Autour de Soissons, on signale une avance mar-
quée de nos forces.

Dans la région de Vailly, également sur la rive
droite de l'Aisne, nous avons consolidé nos pro-
grès au nord de Chavonne et de Soupir. Nous
avons repoussé une attaque sur Craonnelle et
Hurtebise.

Autour de Verdun, au nord-ouest et au sud-est
de la place, nous organisons les points d'appui
récemment enlevés.

Un brouillard intense a régné toute la journée,
tant dans le nord qu'en Champagne et en Lor-
raine, restreignant l'action de l'artillerie et de l'a-
viation. ,

LA SITUATION des ARMEES
^ 

ALLEMANDES
Du grand Etat-major allemand :

BERLIN. — Nos attaques dans la direction
d'Ypres ont fait , particulièrement au sud-ouest
d'Ypres , des progrès. Plus de mille Français ont
été faits prisonniers et trois mitrailleuses ont été
capturées .

Les attaques françaises â l'ouest de Noyon,
ainsi que contre les localités de Vailly et de Cha-
vonne, que nous avons prises, ont été repoussées
avec de fortes pertes pour l'ennemi.

Nous avons dû évacuer la localité de Soupir
que nous avions prise, mais seulement faiblement
occupée, ainsi que la partie occidentale de Sapi-
Eeul qui se trouvait continuellement sous un vio-

ît feu d'artillerie.
L'ennemi a été repoussé près de Serven et re-

foulé plus loin dans la forêt de l'Argonne.
Sur le théâtre oriental de la guerre, trois divi-

sions de cavalerie russe qui avaient franchi la
Wartha , en amont de Kolo, ont été battues et re-
jet ées au-delà de la rivière. Il n'y a pas eu d'autre
engagement de ce côté.

BERLIN. — Nos attaques près d'Ypres et à
l'ouest de Lille ont continué hier.

Sur la lisière ouest de l'Argonne, nous avons
gagné une position importante, près de Vienne-le-
Château, pour la prise de laquelle nous avons
combattu des semaines. A cette occasion, nous
nous sommes emparés de deux canons et de deux
mitrailleuses.

A part cela, la journée s'est passée tranquille-
ment sur le théâtre occidental de la guerre, où le
brouillard régnait. 

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Da grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — Les combats acharnés sur
le San et au sud de Przemysl, qui duraient depuis
plus de trois semaines, ont abouti le 5 novembre
à la retraite générale des Autrichiens.

La veille déjà , les Autrichiens avaient tenté
un dernier effort de repousser nos troupes qui tra-
versaient le San.

Jusqu 'à une heure avancée de la nuit, l'ennemi
nous a attaqués, sur un front très étendu, passant
à l'offensive par des formations successives et
épaisses; mais il a été partout repoussé avec des
pertes énormes.

Le 5 novembre, les colonnes ennemies avaient
entamé un mouvement du San dans la direction du
col Dukla, à travers les Carpathes. Au sud de
Przemysl, l'ennemi essaya également de quitter la
ligne de combat, mais nous le poursuivons éner-
giquement sur tout le front.

Le déplacement des principales forces de l'ar-
mée autrichienne du San est le résultat de la ba-
taille victorieuse commencée à fin septembre, et

dont le but' primordial était de repousser l'offen-
sive des armées austro-allemandes contre Varsovie
et Ivangorod.

Vers le début d'octobre, nos troupes étaient
engagées dans un combat sur un front long de
cinq cents ventes, notamment aux environs de
Varsovie, Kozienice, Przemysl, Czernovice.

Vers le 20 octobre, nous avons réussi à rem-
porter un succès décisif contre les Allemands de
la rive gauche de la Vistule, dans la région de
Varsovie, c'est-à-drie à l'aile droite de notre front
stratégique général.

Le but de l'offensive ultérieure était de frap-
per le front ennemi qui continuait à se maintenir
sur la Vistule et sur le San.

Dans les combats du 23 au 27 octobre, nous
avons brisé la résistance de l'armée austro-alle-
mande qui se battait opiniâtrement. Dans la ré-
gion de Kozienice et Ivangorod, celle-ci fut me-
nacée d'être tournée par delà la Pilitza. Cette
armée se replia et fut poursuivie par nos troupes.

Du 28 octobre au 2 novembre, nous avons sur-
monté la résistance de l'ennemi de la région nou-
velle Alexandria-Sandomir.

Le 5 novembre, les forces principales de l'ar-
mée autrichienne de Galicie étaient obligées de
reculer. Nous avons développé pendant dix-huit
jours nos succès le long d'un front long de 500
verstes et brisé la résistance de l'ennemi, qui est
en retraite générale.

Cette victoire, nous la devons au grand Dieu
qui bénit l'héroïsme surhumain de nos admirables
guerriers, dont la Russie a le droit d'être fière.
Cette victoire permet à nos troupes de passer à la
réalisation des nouvelles tâches qui inaugureront
la nouvelle période de la guerre.

PETROGRAD. — Sur le front de la Prusse
orientale, nos troupes ont délogé les Allemands de
la région de Wirballen, qui était puissamment for-
tifiée et ont progressé jusqu'à Stallupoenen. Dans
la région de Lyck, nos troupes continuent à talon-
ner lès arrière-gardes ennemies.

Sur la rive gauche de la Vistule, notre cava-
lerie a pénétré sur rerrioire allemand, endomma-
geant la voie ferrée au nord-ouest de Kalisch.
Sur la route de Cracovie, nous avons attaqué les
arrière-garde autrichiennes sur la Nida et sur la
Nitzica.

En Galicie, noâ troupes poursuivent leur of-
fensive. Dans les derniers combats sur le San, nous
avons fait prisonniers 65 officiers et 12,000 sol-
dats, et nous avons pris des mitrailleuses et des
munitions de guerre. Au sud de Przemysl, le 6
novembre, nous avons fait plus de 1000 prison-
niers.

Après un sanglant combat , nos troupes se sont
emparées, le 6 novembre, de la position turque de
Kopriko. Cette position très forte ouvre le che-
min sur Erzeroum. 

« L A  SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-major, autrichien :

1 VIENNE. — Les attaques conre les retran-
*' chements de l'adversaire, abrité derrière des
i abatis et des obstacles en fil de fer , dans le; rayon de Planina et au sud de Chabatz pro-
gressent lentement.

Nous avons enlevé les hauteurs de Mischar,
importantes au point de vue tactique, et nous
avons fait sur ce point 200 prisonniers. En mê-
me temps a commencé aussi l'attaque contre
les positions de Krupanj é, très bien choisies et
tout aussi soigneusement fortifiées.

Il est impossible encore de publier des dé-
tails. Une série de retran chements serbes ont
été pris d'assaut avec une bravoure admirable.
Nous avons fait 1500 prisonniers et pris quatre
canons et six mitrailleuses.

VIENNE. — Il ne s'est produit hier non
plus aucun combat sur le théâtre nord-est
de la guerre.

Sur le théâtre sud-oriental de la guerre, les
combats ont continué toute la journée de sa-
medi sur tous les fronts avec la même vio-
lence. Malgré la résistance opiniâtre de l'ad-
versaire, qui avait reçu pour mot d'ordre : « Jus-
qu'au dernier homme », nos troupes ont enlevé,
dans la région de Krttpanj, tranchée après
tranchée, jusqu'à ce que, dimanche matin,
à 5 heures, la position de Kostajnick, point
d'appui important, considéré par les Serbes
comme imprenable, ait été prise d'assaut. Le
nombre des prisonniers et des canons capturés
n'est connu encore qu'approximativement.

LA SITUATION DES ARMEES TURQUES
Du grand Etat-major turc :

CONSTANTINOPLE. — Les Anglais ont dé-
barqué pour la deuxième fois des troupes à
Akahah , mais elles ont été attaquées par des
gendarmes et des tribus indigènes. Un officier
anglais ayant été tué, les Anglais jetèrent leur
munition et prirent la fuite.

La flotte russe a bombardé pendant deux
heures Songouldak et Kbslu sur la mer Noire.
A Koslu le vapeur « Nikea » a été coulé. A
Songouldak , dans le quartier français, l'église,
le consulat de France et deux autres bâtiments
ont été détruits.

Nos troupes ont franchi la frontière d'Egypte.
La flotte russe s'étant retirée dans ses ports,

notre flotte a bombardé Poti, l'un des ports les
plus importants du Caucase, et y a causé des
dégâts de toutes sortes.

Dép êches de l 'Agence f rançaise Havas
Cinq ans de travaux oublies

PARIS. — Le territorial Henri Deschamps,
trente-huit ans. au cours d'une discussion avec
son capitaine oui lui refusait certaines faveurs
incompatibles avec le service déclarait qu 'il n 'i-
rait pas plus loin et j eta sa baïonnette , son fu-
sil et ses cartouches aux pieds de son officier.
Traduit devant le conseil de guerre pour re-
fus d'obéissance, Deschamps a été condamné
à cinq ans de travaux publics.

Mesures prises par le gouvernement ottoman
CONSTANTINOPLE. — Le gouvernement

ottoman publie une annexe à Ta loi pénale
menaçant de peines sévères les personnes qui
divulgueraient des secrets militaires , se livre-
raient à l'espionnage ou se rendraient coupa-
bles de haute trahison.

Les Français et les Anglais qui revêtaient
de h autes -Jonctions dans les ministères des
finances et de l'intérieur ou qui faisaient partie
d'autres autorités ont quitté Constantinople.

La direction de la police publie une ordon-
nance prescrivant à tous les sujets des Etats
avec lesquels les relations diplomatiques sont
rompues d'indi quer leur domicile au directeur
de la police et de ne voyager qu'avec l'au-
torisation de la police. Dans le cas contraire ils
seront considères comme suspects.

Toutes les lettres doivent être ouvertes, les
télégrammes doivent être rédigés en turc, en
français , en a/llemand ou en arabe.

Le mark allemand
COPENHAGUE. — En raison de l'impossi-

bilité où se trouve l'Allemagne de se livrer à
l'exportation et des gros achats oue doivent
faire les pays Scandinaves, la valeur du mark,
en Danemark, est tombée à 85 couronnes pour
cent marks, soit une diminution de sept et
quart pour, cent. 

X>a prise de Kiao-Tchéou
TOKIO. — Le commandant de Kiao-Tchéou

a capitulé. L'investissement de Kiao-Tchéou,
dont Tsin-Tao était la capitale, a été commencé
le 24 août et poursuvi lentement parce que les
Japonais, n'ayant aucun doute sur l'issue de la
lutte, voulurent éviter des sacrifices inutiles en
navires et en hommes. En effet, les forces en pré-
sence essuyèrent relativement peu de pertes. Les
plus graves furent celles du contre-torpilleur « Sci-
rolave », qui fut endommagé par le feu des forts,
le 4 septembre, et du croiseur protégé « Takas-
hiko », qui coula pour avoir heurté une mine, le
17 octobre.

Le Japon déclare qu'à la fin de la guerre il
restituera Kiao-Tchéou à la Chine. L'avantage
obtenu par le Japon en supprimant l'influence al-
lemande en Extrême-Orient n'aura pas été petit.
Les Japonais ont donné à l'empire colonial alle-
mand un coup mortel.

Kiao-Tchéou était la plus importante des co-
lonies allemandes, aussi bien au point de vue stra-
tégique qu'au point de vue commercial. Comme
point fortifié, elle était formidable, grâce à sa
configuration naturelle. Elle pouvait constituer une
excellente base navale.

Le port avait un commerce très florissant, con-
sistant surtout en exportation de matériaux de
construction et de charbon.

L'Allemagne avait fait de Tsin-Tao une belle
ville, vaste et élégante. Le palais du gouverneur
avait coûté plus d'un demi-million de marks.

Un j ournal militaire autrichien, « Danzers Ar-
meezeitung », rédigé exclusivement-par des of-
ficiers, fait front, dans un article du 15 octobre,
contre le ton méprisant d'une partie de la presse
autrichienne. Il dit entre autres :

« Sur quel ton est-il parlé de l'armée serbe ?
A en croire les journaux , les Serbes, depuis
des semaines, sont démoralisés; l'armée se
mutine; la Serbie n'a plus de provisions ni de
munitions; à l'intérieur règne la révolution ;
les soldats serbes s'estiment heureux lorsqu 'ils
tombent comme prisonniers entre nos mains S
Tandis que nos journaux se livrent ainsi à la
fantaisie, nos corps d'armée sont j our et nuit
engagés en combats sanglants contre les lignes
serbes, nous luttons héroïquement contre un
adversaire dont l'élan et l'indomptable énergie
peuvent à peine être surpassés et iont couler
des flots de notre meilleur sang pour chaque
pied de territoire à défendre.

» De même est le ton dont on parle des Bel-
ges. Ceux-ci ne sont absolument que des flibus-
tiers et , parce qu'ils ne voulaient pas renoncer
à leur neutralité , ou que, pour des raisons po-
litiques , ils se sont battus aux côtés des Fran-
çais et des Anglais, ils sont traités de miséra-
bles fourbes. On ne peut cependant forcer per-
sonne à l'amitié, et c'était le bon droi t des Bel-
ges de se battre ou à droite ou à gauche. Nous
devons néanmoins reconnaître que, comme sol-
dats, les Belges, malgré le caractère notoire-
ment peu militaire du peuple , se sont relative-
ment ( !) très bien battus. Nous devons même
leur faire un éloge d'être restés fidèles à leurs
devoirs vis-à-vis de la France et de l'Angle-
terre, à un moment où ils devaient déjà recon-
naître leur cause comme infailliblement perdue.

» Non moins iniuste est le ton que prend no-
tre presse à l'égard des Russes. Les « hordes
moscovites » sont en réalité des armées de
soldats braves et très caoables. tout à fait per-
suadés oue la cause du tsar est sainte et juste.
Nous, naturellement , sommes persuadés que
la cause du tsar n'est ni j uste , ni sainte et nous
exposons auj ourd'hui notre peau au service
de cette conviction. Toutefois nous ne mépri-
sons pas pour cela les puissantes armées qui
sont en présence, nous reconnaissons au con-
traire aue ces armées sont bien dirigées et
magnifiquement montées. Nous ne remarquons
absolument rien des soi-disant vols des géné-
raux, mais constatons que l'équipement des di-
visions russes en canons et mitrailleuses a été
effectué malgré l'opposition des parlementai-
res.

»Dans Quelques cas la Croix-Rouge n'a pas
été respectée, on entend parler de pillages oc-
casionnels — mais en somme nous avons de-
vant nous un adversaire honnête et chevale-
resque. ».

"Paroles de bon sens



Dans les. Gantons
Nos frontières sont bien gardées.

BERN E. — Les bonnes histoires ne man-
quent pas sur les bords du Doubs. Samedi
soir, vers 11 heures, six braves soldats mon-
tant la garde se précipitent, baïonnette, au ca-
non*,, sur deux jeunes gens de St-Ursanne,
qui causaient paisiblement sur la place. Un
lieutenant dirigeait l'exploit. Ils furent con-
duits à la halle de gymnastique. Ils attendaient
ifu 'on voulût bien décider de leur sort quand
peu après une nouvelle patrouille amena une
seconde prise : le postillon et... le gendarme.

IL exhibèrent leurs papiers et furent relâ-
chés. On les avait pris tous les quatre pour...
des espions tout simplement.

Nos frontières sont décidément bien gar-
dées ! ! !
Personne n'a oins de pétrole.

ZURICH. — Une des conséquences de te
guerre est die 'nous priver de pétrole pour la
seconde fois, et bien plus complètement qu'à la
première disette. L'embarras qui en résulte est
surtout grand dans les quartiers de la vieille
ville, Oîi pieu de maisons possèdent le gaz et
Où il n'est pas question d'électricité; et encore,
là où l'on a le gaz, c'est à la cuisine seule-
ment, pour fe fourneau potager; dans les
chambrée, on ne se sert que dte la lampe
à pétrole. Or, depuis bientôt trois semaines,
les épiceries ordinaires n'ont plus une goutte de
pétrole; les « consommations » consentent en-
cote à en débiter de minimes quantités à leurs
clients habituels, afin de rendre service au
plus grand nombre. Heureux qui parvient à
dénicher quelque autre source peu connue!
Le précieux liquide coûtait en dernier lieu 36
centimes le litre. Jamais on n'a vu dans les
mes un nombre considérable de bidons à
pétrole. La plupart, hélas! rentrent vides à la
maison. Ce ne sont plus les enfants qu'on
charge de les porter, mais des personnes d'âge
mûr, /dont le talent diplomatique est à la hau-
teur d'une mission devenue soudain si impor-
tante.
Une condamnation à mort.

LUCERNE.— Samedi matin. le Tribunal cri-
minel a jugé l'assassin Arnold Wutschert , qui,
le 16 mai. avait tué dans des circonstances par-
ticulièrement tragiques une j eune fille malade,
âgée de 22 ans nommée Elise Furrer.

Wutschert a été condamné à être guillotiné.
L'accusé n'a semblé prendre aucun intérêt aux
débats et n'a rien dit pour sa défense. La cau-
se a été plaidée par les avocats Hochstrasser
pour l'accusation, et Hinnen pour la défense.
Nouvelles victimes des avalanches.

URI. — Un nouveau malheur est arrivé au
Gothard. Un convoi d'une quinzaine de sa-
peurs de forteresse a été pris dans la neige.
Les soldats descendaient de la Furka à Réalp,
pour prendre la correspondance destinée aux
militaires et toucher des vivres. Soudain une
avalanche détachée de la Furkablick et déva-
lant du côté de la Reuss. ensevelit plusieurs
hommes. Des recherches furent immédiatement
entreprises par le reste du convoi, qui ramena
au j our les malheureux sauf un. Exténués et
transis, les hommes du convoi arrivèrent à
Réalp. après avoir brassé la neige j usqu'à 3
heures du matin : à ce moment-là. le disparu
n'avait oas encore été retrouvé.
Les « cramoettes » correspondantes de guerre.

BALE. — Le trafic à la frontière allemande
est complètement fermé . Seules quelques ma-
raî chères alsaciennes continuent à traverser
librement les lignes frontières et viennent au
marché de la ville de Bâle.

Il est curieux de constater avec quel zèle
ces modestes personnes sont entourées de plu-
sieurs messieurs, de j ournalistes italiens, qui les
questionnent laborieusement. Ces bonnes mes-
sagères , qui ne s'entendent pourtant en rien à
l'art de la guerre , à la politique internationale
et oui n'ont même pas l'instruction suffisante
pour comprendre les événements actuels, sont
les sources « autorisées » auxquelles les re-
porters italiens puisent les « renseignements
circonstanciés » oui leur permettront d'envoyer
à leurs j ournaux des articles superbement
écrits et oui feront la j oie du bon public des
pavs du soleil.
Enorme transit oar le Gothard.

TESSIN. — De la gare de Luino sont partis
l'autre j our pour la Suisse quinze trains de
marchandises facultatifs formant un total de
trois cents wagons environ. La plupart étaient
chargés de blé, de pommes de terre, de châtai-
gnes, de pommes. Il y avait aussi de la char-
cuterie et des automobiles.

En ce qui concerne ces dernières , on évalue
à plus de trois cents ie nombre de celles qui
ont déj à traversé la Suisse en transit , et on
assure que beaucoup d' autres sont en route.

Plus de 150 wagons étaient à.destination de
villes allemandes : Stuttgart , Hanovre, Colo-
gne , etc., d'autres étaient dirigées sur Bâle-
franslt.
Grande manifestation à Sion.

VALAIS. — Une imposante manifestation po-
pulaire, à laquelle a pris part à peu près toute
la population de la ville, a eu lieu samedi ma-
tin , devant la maison du colonel Ribordy, à
Sion.

Le bruit s'était rap idement répandu que le
colonel Ribordy avait été sommé, sans qu 'au-
cun motif lui fût fourni , de donner sa démis-
sion dans les quaranle-hui/ heures. Le public
valaisan y a vu une intention de la part de
l' autorité militaire de l' armée d'éliminer l'élé-
ment romand et valaisan des cadres supérieurs.
On parlait aussi d'autres démissions imminen-
tes d'officiers supérieurs romands .

i^e colonel Ribordy était à son domicile au
moment de la "vianifestation. mais il ne s'est

pas montré. La foule poussait des acclama-
tions en son honneur et chantait l'hymne na-
tional. Elle a été haranguée par des conseillers
d'Etat et des membres de la municipalité de
Sion. Aucun désordre ne s'est produit et, sur
l'invitation des autorités, la foule s'est ensuite
dispersée sans incident.

La démission du colonel Ribordy lui aurait
été demandée à la suite de la catastrophe de
Riondaz, dont l'autorité militaire supérieure lui
attribuerait la responsabilité.

Salutaire avertissement
aux gens curieux et bavards
Le Département militaire suisse adresse à la

Direction militaire du canton de Berne, l'avis
suivant :

« Il a été constaté à réitérées reprises, ces
derniers temps, oue nonobstant les combats
qui avaient lieu dans la Haute-Alsace, près de
la frontière suisse, des h„ltants des villages
suisses de la frontiè/e se sont rendus sur ter-
ritoire étranger, dans le voisinage immédiat
des troupes exubérantes. On cite même des
cas où des iWr'/onnes auraient fourni directe-
ment à des irouoes étrangères des renseigne-
ments suif leurs adversaires.

Comme la manière dont notre armée se
trouve actuellement disposée ne lui permet
pas d'empêcher réellement aux civils de fran-
chir la frontière, le commandant de l'armée a
cru devoir rendre le oublie attentif aux dan-
gers auxquels s'exposent les civils oui se com-
portent de cette manière. Ils ne courent pas
seulement le risque d'être blessés lors d'un
combat, mais aussi d'être arrêtés ou même
passés, par les armes pour colportage de ren-
seignements ou espionnage. Nous vous invi-
tons à engager par publication officielle les ha-
bitants de la frontière à ne pas se rendre sur
le champ des opérations des armées étrangè-
res et leur rappelle que si. en ce faisant, elles
s'attiraient des désagréments, il ne serait pas
possible aux autorités suisses de les protéger
efficacement. »

Dép artement militaire suisse ;
, C. DECOPPET..

Elections csmilémiiitaires an Conseil National
des 7 et 8 novembre 1914

Gh. Naine P. Graber
District de Neuchâiel 208 204

» de Boudry 160 164
» du Val-de-Trav ers 286 279
» du Val-de Ruz 145 134
» du Locle 293 293
» de La Chaux-de-Fends 1407 1399

Militaires an service 1082 1021
Totaux généraux 3S80 3494

La Chaux- de -f ends
Match de football. — On nous écrit : 

Gros succès hier pour le tournoi organisé par
le Foot-ball club « Etoile ». La foule des grands
j ours s'était retrouvée et ce fut un specta-
cle réj ouissant et réconfortant.

Quatre clubs se trouvaient aux prises et
comme « Etoile ». l'instigatrice du tournoi a eu
les honneurs de la j ournée, en un beau geste qui
lui fait honneur, la coupe revenant au premier
fut remise par elle au club « Catholic » sor-
tant second.

Cette attention vaut au fooballtclub « Etoile »
toutes les sympathies que celui-ci méritait en
organisant cette belle j oute. Nous disons merci
aux organisateurs de cette belle j ournée.

Le produit des entrées sera versé au comité
communal de secours.
Retrouvée dans le Doubs.

On sait oue des battues avalent été obli-
geamment organisées en vue de retrouver; si
possible, une j eune fille des environs, mysté-
rieusement disparue ; ces battues avaient été
infructueuses. Samedi matin, un dragon en re-
connaissance le long du' Doubs près du Mou-
lin-Calame. a vu un corps flotter sur l'eau. On
l'a repêché et. après les formalités d'usage
transporté à la morgue. Il s'agit de la dispa-
rue, qui dut se noyer voici près d'un mois.
La chaussure va renchérir.

Le comité central de l'Association des mar-
chands de chaussures annonce qu 'à la suite de
l'extension du théâtre de la guerre , le marché
des cuirs est affecté à la fois par une grande
diminution de marchandise disponible et par
une élévation considérable des prix. Tous les
articles d'été et d'hiver seront renchéris dès
auj ourd'hui du 10 %.

CONCERT DE GALA. — La location pour
le concert de gala, avec le concours des émi-
nents artises Mmes Jaques-Dalcroze, canta-
trice, Maggy Breitmayer , violoniste, et Johny
Aubert , pianiste, est ouverte au magasin de
musique veuve Léopold Beck ; il serait bon de
se hâter, car j amais La Chaux-de-Fonds n'a eu
autant de personnalités de premier _ordrej 

WOHLTAETIGKEITS-KONZERT. — Zur ge-
fâiligen Notiznahme , dass der Beginn des Kon-
zertes in der deutschen Kirche am 15. Novem-
ber dringender Umstânde halber nient um 5
Uhr, sondern abends 8 stattfindet.

DU TOUPET. — Samedi vers 4 heures, un
individu s'est introduit dans la cour de l'im-
meuble 51 de la rue Numa-Droz et s'est em-
paré de ce qu 'il v avait de mieux sur la corde
à lessive. Voilà ce qui s'appelle de l'audace.

Qommuniquis

§épêches du 9 <$$ovenùre
de l'Agence télégraphique suisse

LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES
Du grand Etat-maj or f rançais :

PARIS. — Au nord. l'ennemi parait avoir
concentré son activité dans la région d'Ypres,
sans résultat du reste : nous tenons partout.

Sur l'Aisne, nous avons atteint, au nord de
Soissons. le nlateau de Vregny, sur lequel nous
n'avions pas encore pris pied.

Rien d'autre à signaler.
Le HAVRE. — Sur l'Yser. la grande iiie 3u

pont de Nieuport a été réoccupée. On signale
une batterie allemande nul a été submergée
près du château de Vicogne et près d'une fer-
me voisine, oui furent trouvés évacués et rem-
plis de cadavres.

Dixmude fut violemment bombardée diman-
che. Une attaque très sérieuse fut repoussée
avec succès.

L'ennemi a dirigé de violentes attaques dans
la région d'Ypres. ou) toutes furent repoussées
par des contre-offensives des Alliés.

LA SITUATION DES ARMEES TURQUES
Du grand Etat-maj or, russe :

TIFLIS. — Deux divisions turques', accom-
pagnées de 48 pièces d'artillerie de campagne,
de plusieurs pièces d'artillerie lourde et soute-
nues par une nombreuse cavalerie kourde se di-
rigèrent de la côte vers Hassankala, puis contre
la position de Koeprikoei, que nous avions oc-
cupée la veille. Poursuivant leur offensive vi-
goureuse, les Turcs, maintes fois précipités des
hauteurs, les remontaient, s'efforçant d'entou-
rer l'aile droite russe, lorsque notre artillerie et
les cosaques tombèrent dans le dos des ennemis,
contre lesquels ils ouvrirent un feu meurtrier.
Les Turcs, ne pouvant supporter le feu croisé
de notre artillerie et de notre infanterie, prirent
la fuite, d'abord à leur aile gauche, puis sur tout
le front, à la faveur, des ténèbres et d'une ré-
gion accidentée.

Un croiseur ennemf du type « Breslau » est
arrivé dans le port de Poti et a ouvert le feu
contre la ville, le port, le phare et la gare. Il a
tiré de 120 à 150 coups de canon Lorsqu'il s'est
trouvé près du môle, le croiseur a essayé d'ou-
vrir un feu de mitrailleuses contre les troupes
russes. Celles-ci ont riposté immédiatement et
ont ouvert un feu d'artillerie. Ayant essuyé les
premiers coups de canons russes, le croiseur
s'est éloigné rapidement du môle dans la di-
rection de Soukhoum. Nous avons eu sept sol-
dats blessés dont quatre légèrement. Les dé-
gâts dans la ville et le port sont insignifiants.
Il n'y a pas eu de vidtimes parmi les habitants.

Dép êches de l 'Agence f rançaise Bavas
La batailHe du Nord

AMSTERDAM. — Un témoin oculaire de la
bataille qui s'est livrée au sud de Roulers
dit que presque tous les obus des Alliés écla-
taient avec |d!es effets terribles, causant des
ravages épouvantables dans les r?ngs ail*, m. nds.
L'ordre de retraite a provoqué un découra-
gement visible parmi les troupes allemandes
qui ne cachent pas les pertes qu'elles ont
éprouvées. Les Allemands enterrent leurs morts
nuitamment.

On constate de grands mouvements de trou-
pes sur la ligne [Ghistelles-Thourout-Lichter-
velde-Roulers.

Des troupes exténuées reviennent du front.
De nouveaux renforts avancent dans la direc-
tion du front Ypres-Dixmude. Le combat est
particuliîèrement violent entre ces deux loca-
lités.

La frontière hollandaise, près du littoral, est
fortement gardée. La ligne de chemin de fer
entiîe Bruges et Gand est rétablie. Un calme
complet règne entre Nieuport et Ostende. Lej s
Allemands occupent toujours Ostende.

PARIS. — Des témoins oculaires disent que
les pertes allemandes au cours des combats li-
vrés ces derniers temps dans la région de St-
Mihiel sont effrayantes et n 'ont amené aucun
résultat •"utile. La situation de Verdun est ex-
cellente.

La prise de Tsing-Tao
TOKIO. — L'attaque de Tsing-Tao a com-

mencé à 2 la. 40 du matin , elle fut conduite
par une compagnie d'infanterie aidée par le
génie. \k 5 *b. Î0, l'aile gauche prit la forte-
resse située sur la hauteur commandant la
ville. A sept heures le drapeau blanc fut hissé
par les assiégés sur l'observatoire de Tsing-
Tao. A 7 h. 30, le drapeau blanc était hissé sur
tous Jes forts.

Les Japonais ont fait 2300 •prisonniers à
la sjuite de l'assaut de Tsing-Tao. Les Ja-
ponais ont eu 14 officiers blessés et 425 sol-
dats tués ou blessés.

Deux « Taube » abattus
PARIS. — Des « Taube » ont survolé Reims

le 5 novembre, avec l'intention, suivant la me-
nace lancée la veille, d'incendier la ville si elle
ne capitulait pas. Six appareils français livrè-
rent une émouvante bataille au cours de la-
quelle ils descendirent deux ..s Taube » et mirent
les autres en fuite.

L'Italie et la Turquie
PARIS. — On télégraphie d'Italie que l'opi-

nion publique serait unanime à considérer la
nécessité pour l'Italie de se déclarer solidaire
avec la Grande-Bretagne, attendu que les
Turcs menacent la navigation par le canal de
Suez. L'escadre italienne, qui se trouve en ce
moment dans la Mer Rouge, serait renforcée
considérablement. L'Italie aurait déj à fait con-
naître ses opinions à la Parte sur ce point.

Incapables d'un» campagne sérieuse**̂ !
PARIS. — Suivant des renseignements' 'de

source dign e de foi, l'armée turque serait dans1
un état de décomposition avancée, incapable
de soutenir une campagne sérieuse. La plupart
des soldats n'auraient pas d'uniformes, mais
simplement un brassard rouge. Les magasina
d'approvisionnement n'auraient que pou? nuit
j ours de provisions*. -,

dép êches de l 'Agence anglaise Reutet
La terreur en Syrie

LE CAIRE, H Les fugitifs de la Syrie -d-fr
crivent le régime de terreur qui règne actuelld-
ment en Syrie et en Palestine où déjà, depuis
quelque temps les sujets français, anglais et
russes étaient en but a des persécutions.

Les incidents entre les autorités consulaires
et lea fonctionnaires du gouvernement se multw
plièrent et la vie devint impossible pour les?
sujets de la Triple Entente. j

A Jérusalem, au moment de la) déclaratiow <fé
guerre russo-turque, la succursale du Crédit
Lyonnais fut fermée par l'autorité, qui fit ap~
poser les scellés sur les portes. Le directeur af-
firme que, s'il n'avait pas pris la précaution!
d'envoyer ses fonds à Alexandrie, ceux-ci au<*
raient été volés.

Le j our qui précéda: son départ, le directeur,
fit l'appel de ses employés et leur régla leurs
appointements ; mais lorsque les malheureux?
sortirent des bureaux, ils furent assaillis par1
une foule de musulmans qui les dépouillèrent
jusqu'au dernier centime.

La mobilisation turque atteint les hommes
j usqu'à quarante-six ans. La plupart d'entre
eux. n'ayant pas d'uniformes, portent leurs ar-
mes sur leurs habits civils.

Dép êches de l 'Agence italienne Stef ani : 4*
Les renforts hindous

NAPLES. — Le vapeur italien « Roma » est»
arrivé ici provenant de Bombay. Aden, Port-
Saïd. Les officiers racontent avoir fait le voya'.*
ge de Bombav à Aden avec 24 gros navires
de transport, oui avaient à bord le troisième!
corps hindou à destination de Marseille. Ce
convoi, escorté par deux cuirassés français,
est entré le 19 octobre dans la mer rouge.
Après Aden. le « Roma » accéléra sa course
et devança le convoi.

Dép êches de l'Agence télégrap hique suisse '.
Les Suisses de Délie doivent s'en aller
BALE. — De nombreux Suisses établis ê

Délie, où plusieurs d'entre eux possèdent des!
immeubles ou des maisons de commerce, ont
été invités par les autorités françaises à quit-s
ter la ville.

On leur a donné le choix entre gagner l'inté-
rieur du pays ou rentrer en Suisse.

On pense que cette mesure a été prise â là!
suite des cas d'espionnage qui ont été signalés
à Bâle. Boncourt et Délie.

Les finances cantonales bernoises
BERNE. — On annonce que l'avant-proj efc

du budget de l'Etat de Berne prévoit pour 1915
un excédent de dépenses de plus de cinq mil-
lions et demi. Avec le.déficit prévu pour l'an-
née courante, cela équivaudrait à une diminu-
tion de la fortune publique de plus de huit mil-
lions.

Petites informations snisses
GENEVE. — Dans le scrutin de ballottage

pour les élections au Conseil national , M. Wille-
min , chef du parti j eune-radical, est élu par 7528
voix dont 1161 militaires. Son concurrent dé-
mocrate, M. de Rabours, obtient 6348 voix,
dont 944 militaires.

MARTIGNY. — Hier a eu Iïeu, au milieu
d'une nombreuse assistance et notamment de
militaires, l'enterrement de la quatrième vic-
time de l'avalanche de Riondaz. Une compagnie
du bataillon 168 rendait les honneurs..

GONDO. — On a déposé hier dans une
fosse commune les .corps des quatre contre-
bandiers , victimes de l'avalanche du col Mon-
cherraz. L'une des victimes laisse une veuve
et quinze enfants. Malgré les actives recher-
ches, il n'a pas encore été possible de retrou-
ver les corps des cinq autres victimes et on
croit qu 'on ne les retrouvera qu'au printemps.

BERNE. — Dans plusieurs arrondissements
fédéraux ont eu lieu dimanche des élections de
second tour pour le Conseil national. Dans le
12me arrondissement. Berne. M. Simonin, député
sortant est réélu sans opposition.

BERNE. — L'agence internationale des pri-
sonniers de guerre de Genève publie que, doré-navant, elle ne peut se charger de transmettre
des lettres, de l'argent et des colis postaux qu»lorsque le lieu d'internement est connu et exacatement indiqué.

PORRENTRUY. - Le j ournal « Le Peuple »,
paraissant à Porrentruy, prétend que des dra-gons suisses violeraient la frontière française
et se montreraient j us que dans le voisinage deCroix. Une enquête officielle a démontré que
cette assertion est complètement fausse.

SAINT-GALL. — Par suite d'un malheureux
hasard , l'agriculteur Sennhauser , qui était oc-
cupé à faire du bois dans la forêt , au pied du
Nolen , a été tué d'un coup de fusil par un
chasseur nommé Braun: M. Sennhauser se trou-*vait en congé militaire.
¦¦ -• ' '*""' — -™m,r-ri - Timi-mm_, v-m __mcUmm£BMcam3ail_ttaBm ^^m

Mesdames! *»SS1 hygiène dela neau , pour avoir un teint pur , rien ne vaut la CrèmeBerlhuiu, Fr. 1.% le petit modèle , dans les principales
maisons de Parfumerie , Pharmacies et Drugueries.Ueg-aj- a nais
Imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fond*



Etude iLlph. Blanc, notaire
Kue Léopold-Robert 41

Gérance d'Immeubles
Achat et vente de Propriétés

Prêts hypothécaires

Appartements
â louer pour

de suite ou époque à convenir

Léopold-Hobert 39. Sme étage, bi-
se, 3 chambres, cuisine, dépendan-
ces. Fr. 600. 18*9

ZVama-Droz 58. Pignon, nord. 2
chambres , cuisine , dépendances.
Fr. 345. 18290

Progrès 9-a. Rez-de-chanssée. 2
ebambres, cuisine, dépendances.
Fr. 276. 18291

Progrès 4. ler étage, 3 chambres,
cuisine, dépendances. Fr. 470.40.

18292

A.-M. Piaget fi7. Sous-sol , 2 cham-
bres, cuisine, dépendances. Fr. 300 —

18i94

Rocher 11. Entresol , nord, 3 cham-
bres, cuisine, dépendances. Fr.300.—

,18295

Ronde 19. Rez-de-chaussée, 5 cham-
bres, cuisine , dépendances, avec
grands locaux pour magasin.

* Fr. 950.—
Ronde 19. ler étage, ouest , 3 cham-

bres, cuisine, dépendances. Fr.540.—
18296

Ronde *85. Pignon, 2 chambres, cui-
sine, et 2 réduits, Fr. 240.—. 18297

Hôtel-de-Ville 40. 3me étage, nord.
3 chambres, cuisine, dépendances.
Fr. 420.—

Dôtel-de-Ville 40. Sme étage , droit ,
4 chambres, cuisine, dépendances.
Fr. 640.20 18298

Jaqnet-Droz 5*î. Rez-de-chaussée ,
2 cliambres, cuisine, dépendances.
Fr. 380.— 18299

Rue dn Locle 20 (Quartier des
Fabriques). 3me étage , 3 cham-
bres, cuisine, dépendances.
Fr. 700.— 18300

Petites-Crosettes 1"ï. ler étage,
est, 2 chambres , cuisine, dépendan-
ces. Fr. 276.— 18301

Fritz -Courvoisier 53. Logement
de 3 pièces et dépendances. Grange
et écurie avec dégagements. Fr. 744.

18302

Hôtel-de-Ville 40. ler étage de 3
pièces et dépendances. Fr. 440. 18303

IVord 61. ler étage de 2 nièces et dé-
pendances. Fr. 392. 18304

Nord 66. Plain-pied de 1 pièce.
Fr. 318.— _ 18305

Hôtet de-Ville 40. ler étage nord ,
de 3 piéces, cuisine et dépendances.
Fr. 480.— 18306

MAGASINS
Léopold-Robert 25-a. Locaux oc-

cupés par M. Mattern , horticulteur.
18307

Ronde 3. Immeuble de l'Hôtel de la
Balance. 18308

Parc 9. Denx magasins, i. louer sé-
parément, 18309

CAVE
Indnstrie 7. Belle cave spacieuse.

Loyer annuel , Fr. 60.— 18310

Pour le 30 avril 1915
Ravin 5. Sous-sol de 2 pièces, cuisine

et dépendances. Fr. 360.— 18311

Promenade 1*3. Plain-pied de 3 piè-
ces, r-rùsine et dépendances.
Fr. 360.— 18312

Fritz-Courvoisier 31. ler étage
vent, de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances. Fr. 480.— 18313

Premier-Mars 14 c. Sme étage vent
de 3 nièces, cuisine et déoeudanCH».
Fr. ôOO. - 18314

Par»? 9. 4me étage de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. Fr. R15. — 18815
¦ ¦;_ -jî ___ Laiileriiier. ayant
WISIlCUll connaissance et pra-
ti que parfaite d« toutes les parties de
la montre ancre, cherche n'import e
quel travail à domicile. 18616

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Etat-Ciril dn 7 Novembre 1914
NAISSANCE

Morel , Emmanuel-Ulrich, flls de Char
les-Armand, agriculteur, et de Louisa-
Adéle née Blaser, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Ochsner, Joseph , serrurier, Neuchâ-

telois, et Ritter. Marie-Pauline , cuisi-
nière, Alsacienne. — Jeanneret , Louis-
Phili ppe, manœuvre, et Ducommun-
dit-Boudry. Juliette , ménagère , tous
deux Neuchâtelois

MARIAGES CIVILS
Brunner, Johann-Gottfried , camion-

neur, et Bœgli, Emma, hoilogère , tous
deux Bernois. — Steudler, Guarles-
Ulysse, mécanicien, et Ritter , Angèle-
Eugénie, horlogère, tous deux Bernois.
— Huguenin , Paul-Eugène, commis,
Neuchâtelois , et Magma, Blanche-Hen-
riette, commis, Vaudoise.

Mes ressemeilages durables
Hommes, '«•OtJ Dames 3.30
avec talons en cuir ou caoutchouc,
équivalent les plus chers. Emploi de
cuir tanné à l'ancien système. 18320

Cordonnerie Uue du Puits 5.

A &0&S&
Pour de suite ou époque à convenir

Temple-Allemand 109, pignon de
une pièce, sans dépendances.

Temple - Allemand 109. sous-sol
de 1 pièce. 18415

Fi itz-Courvoi«ier 36, troisième
étage est , de 3 pièces. 18416

Q 

Fleurs 30, deuxième étage de 3 niè-
ces. 18417

Premier-Mars 10. Pignon de 4 piè-
ces. 1B418

Terreaux 31, Plainnied de 3 pièces.' 18419

Pour le 30 avril 1915
IVord 149. Plainpied de S pièces.

18420
Temple-Allemand 109. Plainpied

Est de 3 pièces. 18422

Granges 14, 2me étage Est de 3 piè-
ces. ; 18423
S'adresser à l'Etude Jeanneret &

Quartier. Fritz-Courvoisier 9

Magasins
2 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances , sont à louer pour le 30
s vril 1915. — S'adresser chez Mme
Veuve R. Zaugg, rue Numa-Droz 126 .
au ler étage. . . 18253

Magasin
Pour cause de départ de la localité,

à remettre , pour le 30 avril 1915, un
magasin avec appartement à proximité
de la Place Neuve. Conviendrait sur-
tout pour commerce de chaussures. —
S'adresser à l'Etude Jeanneret et
Quartier, rue Fritz-Courvoieier 9.

18131

Dnnnn Une bonne cherche place de
DUUuC. suite, sachant bien travailler.
S'adr. au bureau <ie I'IMPARTIAI .. 1R6''9¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦ a

l onno flllo On uemande, uour Berne,
UCUUC llllC*. Une jeune fille de toute
moralité, pour garder deux enfants et
faire quelques commissions. — S'adr.
cbez Mme Frickart, rue du Doubs 55.

18629

Cnnwfjnf p Dans un ménage soî-
ool Vaille , gn^ on demande une
bonne fille propre et active, connaissant
bien ia cuisine et les travaux du mé-
nage. 18623

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Ânna p fompnt A louer * Pour le î!0
appui ICUlClll-» avril un appartement
de 5 piéces, au 2meétage. — S'adresser
rue de la Promenade 19. 18438

Appartements. A *S2 à*\
pour le 30 avril , beaux appar-
tements de 3 pièces. — S'adr.
Gérance A. Buhler, rue Nnma-
Droz 148. 18614

fndômôntô A louer ,ie suite , deux
LUgBUlClHù. petites losMiients de 2
pièces , un situé aux Crétêts et l'autre
a la rue des Granges 18632

Pour le 30 avril, beau logement de
8 pièces et bout de corridor éclaire.
Situation quartier des Crétêts.

S'adresser rue du Grenier 37. 18632

Salon de Coiffure
16, Rue de la Promenade, 16

M. Henri ROSSÉ, maître coiffeur, avise son honorable clientèle qu'il a
remis dès ce jour son Salon de Coiffure , rue de la Promenade 16, à M. Emile
KKLLEiVIîEU-f.Ëlt. Il remercie sa bonne clientèle de la confiance qu'elle a
bien voulu lui témoigner et la prie de la reporter sur son successeur qu'il
recommande vivement.

Henri ROSSÉ.

Me référant aux lignes ci-dessus, j 'informe la clientèle et le public en
général que j'ai repris, dès ce jour , le Salon de Coiffure de M. Henri ROSSÉ,
commerce qu'il possédait à La Chaux-de-Fonds. rue de la Promenade 16.
J'espère, par un travail prompt et soigné mériter la confiance que je sollicite.
18648 Emile KELLEXDERGER,

g I _J Ë II y mmI p
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Maison SCHOECHL1N , Daniel-Jean- *
^Richard 13, informe le public qu 'elle installe *$j|

à des conditions très 11
avantageuses ! m

vu le manqué de pétrole.
Devis gratuits, sans aucun engagement. § ]
Travail soigné et garanti. Les installations ||

peuvent être exécutées de suite, vu le nombre m
suffisant de monteurs engagés. ig|

— Téléphone 11,89 -•» 18651 I ,

I nrjamnn-f A remettre , de suite ouUUgblUClll. époque à convenir , ap-
partement de 3 piéces , cuisine et dé-
pendances , bien situé. — S'adresser rue
de la Serre 59. au 2me étage. 18626

fihaitlhpjj meublée, à 2 fenêtres et auUllalllUl C soleil , est s louer de suite.
S'adr. rue du Temple-Allemadd 111,

au ler étage, à droite. 18627

Piflf l 3 fûPPO Chambre, indépendante1 ICU'HUGUC. et meublée, est à louer
de suite comme pied à-terje. — Ecrire
sous chiffres A. Z. 18629 , au bureau
da I'IMPARTIA I. 18625

flhamh PP Belle chambre meublée àUllalllUl C. louer , au soleil , avec élec-
tricité et chauffage central. — S'adr.
rue Jardinière 94, au Sme étage , à
droite, 18608

rhfllTlhpp **** lou6r chambre meublée
UllalllUlC. ou non, avec chauffage.
Bas prix. 18607

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Thain h Pu ' louer à monsieur solva-
llllttlUUl C ble et travaillant dehors.
— S'adresser chez M. Jean Lévi , me-
nuisier , rue du Collège 16. 18624
Phaitlhpo -^ 'ouer de suite chamnre
UllttlllUlC. meublée , au soleil. Bas
orix.— S'ad. à Mme veuve Baumann.
rue Jaquet-Droz 6. 13633
m—*m—-mmmmmnwa—mm âmmmmmmmmmm

On demande à acheter ¦_#$?*
ootager à bois , en bon état , avec bouil-
fofr et barre jaune. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 41, au 2me étage.

18617

On demande à acheter S::
dame. — Adresser offre s rue Numa-
___ 86. an nignon . 18619

Â UBtlriPO un Potager à gaz, avec
ICUUIC four , en parfait état. —

S'adresser rue de la Serre 61, au rez
de-chaussée , à gauche. 18613
A vp nri pp y p°tager à -°ois (fr - 10)-Jl ICllUl C 1 potager à gaz avec pieds
(fr. 10). ainsi que différents meubles et
vaisselle, à prix réduits . — S'adresser
de suite , rue" Winkelried 75 près l'Hô-
tel des Mélèzes , au rez-de-chaussée , à
gauche , entre 2 et 6 h. du soir. 18629

#*9erniers àvïsm
Arrivage des

Huila de foie
de morue

Marque « MEYER »
qualité de grande renommée à la

Drogruerie FVeuchàteloise
It l l I t . lM,  & Cie

4. Rue du Premier-Mars, 4

L'Huile de foie de morue, excellent
purgatif de sang pour enfant et adultes ,
est en même remps à considére r com-
me aliment. N'achetez que les bonnes

qualités. 18592

K5
Jeune homme , désirant se perfec-

tionner dans la langue française , cher-
cne conversai ions avec une demoi-
selle. — Offres écrites sous chiffres
I». R. 1S640. au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 18640

Four tas imprévu
à touer de suite ou pour époque à con-
venir, un bel appartement de 4 piéces,
bout de corridor spacieux éclairé, cui-
sine et dépendances. — S'adresser au
Comptoir , rue du Nord 75, de 9 heures
à midi. H-2?578 C ] 8654
£*""*•**-¦ -| -S prêterait Fr. 1UO.—
•̂a&**r **—*•-*• remboursables en six

mois , avec 10% d'intérêts. Pressant.
Excellentes garanties. — Ecrire sous
chiffres A. Z.  18637 au bureau de
I'I MPARTIAL . 186:17

fnilPS <le rév'ag'es et retou-
^>wMi a* ches pour horlogers.
Saur, an bureau de I'IM PARTIAL . 18636
airiLUMW'IIWadhai.aTOI^MSWiaâlIllllalll il lllillIjalagTtJB

ï -ail fl P flllo propre et active , cherche
UCUll C UllC , place dans petit ménage.

S'adresser rue du Parc 31, au ler
étage. 18650

ÎPnnP flllp sac'lan' Un le ménage ,
UCUUC UUC ainsi qu'un peu la cuisine,
demande place de suite. — S'adresser
rne Numa-Droz 98 , au 3me étage, à
droite . 18642

On rinnnopait cuauibre et pension etUU UUUUCIttll petit gage par mois à
personne n'ayant pas d'emploi, pour
aider à la cuisine. 18647

S'adr au bureau de I'IMPARTIA L.
.IplinO flllû O" demande de suiteIICUUO UUC. une jeune fllle , forte et
robuste , pour divers travaux. 18639

S'adresser à l'Hôtel des Mélèzes.

Appar tements . tf^ ^^Zet pour le 30 avril 1915, à proximité de
la Place de l'Hôtel-de-Ville , logements
modernes , au soleil, de 2 et 3 pièces ,
bout de corridor éclairé , cuisine , bal-
con , dépendances, buanderie , séchoir.

S'adresser Place-d'Armes 1, au 1er
étage , à droite. 18616
l.n dPmpnt *** lotter . Pour le 'M avri l.UUgClUCUl. cians maison d'ordre , un
b"l appartement moderne de 3 pièces,
bout de corridor éclairé , balcon , gaz et
électricité. — S'adresser rue de la
Concorde 5, au 2me étage (Est). 18641
Dj rfnnn A louer , pour le 30 avril ,1 IgUUU. beau pignon de 2 chambres,
cuisine et dépendances , balcon , chauf-
fage central , concierge. — S'adresser
rua Jacob-Brandt 6, au Sme étage à
gauche. 18652

PIANOS
ACCORD, ECHANGE
VENTE - LOCATION

0. Vermot-Sroz
43, Rue de la Serre, 43

Télégramme!
J'achète aux prix du jour les pias

élevés, des DENTS neuves, cassées

<,_ vieux Dentiers _ ____ _
de-Fonds, Hôtel du Soleil , rue du
Stand 4 seulement mercredi \X no-
vembre, de 9 h. à 3 heures.
O, F. 910 18407
-mmm ; • 
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Ift qualité Pommes de table. 100 kilos:
ïr. 15, 50 kilos fr. 8. première qualité
Pommes pour cuire et le ménage , 100
kilos fr. 11, 50 kilos fr. 6. - Seulement
de la marchandise de 1er ordre, bien
emballée. Envoi contre remboursement,
H. Schmid. Obstexport, Wildetre.
(Aargovie). - Pour grandes commandes
demander offres spéciales. Zag. G18 5

iicEiTS
toujours frais

Au magasin 18434

2, Place Meuve 2

VOYAGEUR
en vins , ayant de bons certificats ,
cherche place dans bonne maison.
S adr. au bureau de I'IMPA RTIAI.. 18517

k LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir
Parc 1, magasin bon pour tout genre

de commerce. 184o8

Pare 17. magasin avec appartement
de 2 piéces. 18459

Ronde 43, pignon de 8 piéces. 18460

Nord 59, sons-sol bise, de 2 piéces.
ISlord 59, sous-sol vent, de 3 pièces.

18461

Frltz-Conrvolmier 29, 1er nord-est
ue pièces.

Fril-*-Courvolsler 29, plainpied bise
de 2 pièces. 1856a

Entrepôt 43, plainpied et ler étage
de 2 pièces. 18463

pour le 30 Avril 1915
Petite» Croséttes i.  atelier pour

menuisier (superficie 100 m») 1846-i

Parc 17, 1er étage bise de 3 pièces.
18465

S'adresser à l'Etude Jeanneret A
Quartier, rue Fritz-ConrvoiMer 3

E oQcherie-Char coterie
Pour cause dn décès , a louer de suite

un» boiielierle-cliar-ruterie très
acnalaiidêe. située dans un des
meilleurs quartiers a'une grande ville
d-> la Suisse romande; installation mo
r-rne. frigorifiq ue, bonne cliMiteie. —
Adresser offres écrites sous chiffres
Z. 18615 au bureau de l'J»wm«g

I Journaux
circulants
G. LUTHY

a - PLACE NEUVE - 2
Plus de 50 Journaux et

Revues en circulation , parmi
lesquels paraissent en ce mo-
ment régulièrement :
Annales politiques et littéraires
Bibliothè que Universelle

I 

Illustration
•MSOTUIIES POUR TOUS
Papillon , Patrie Suisse H
Revue des Deux-Mondes I
Semaine littéraire
The Sraphic
ainsi que tous les illustrés alle-
mands, tels que : Dahelm,
Fliegrende Blatter, Garien-
limbe. Leipziger Illiistr.
Zeitung. Ju-çeud. Moderne
KniiHt. Woche, Ueber Land
und Meer.

Les abonnements partent de
n'importe quelle date.

Service à domicile, dans toute
la Suisse. 18113

Demander le prospectus
__ a__ mmmm— *__—¦—

Pour Boulanger, Epicier
etc., etc.

A vendre, à de très favorables conditions, nne caisse en
fer, à double porte , très solide, s'adaptent sur petit
char ou glisse. Très pratique pour garantir la marchandise
contre la pluie ou la neige. Une jolie réclame peut y être peinte.

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL. 17943
"•Wl-éxit de j £>e .~tm,x%r *-> i *\7"i-exi.t ci© jao.r-aai-ti'-e !

Lectures pour Tous
IVnméro d'Octobre 1914. — Très richement illustré. — Ge numéro

contient uniquement des photographies et vues prises au cours de la
guerre franco-allemande. — Le numéro : 60 centimes.

Librairie Courvoisier ¦ "gt ĝrgg

I L a  

famille du Docteur TUECIISKL, au Locle. profondé- Sf§
ment touchée dés si nombreuses marques de sympathie qui lui H
ont été témoi gnées dans son grand deuil , et dans l'impossibilité Selfd'y réponiire directement vu leur grand nombre, tient à exprimer '_%ici sa sincère reconnaissance à tous ceux qui ont été de cœur H
avec elle pendant ces tristes jours. PSÉ

Le Locle. le 8 novembre 1914. H 81403 G 18653 gs

Madame Veuve Angèle Itreguet-Calame, Monsieur, et Ma" _ y
F F 1  dame Antoine Breguet. à Benan, et leurs familles, remercient __\
W_  bien sincèrement toutes les personnes et tout particulièrement les *3
EN Comités et les Sociétés des ouvriers Monteurs de boites, faiseurs gS

de pendants et faiseurs de secrets de la Section de La Chaux-de- BËg
Fonds, qui pendant ces jours de cruelle épreuve leur ont donné _%
des témoignages de si affectueuse sympathie. 18831 jfe

I L a  
famille de feu Monsieur Jacob Spichigcr remercie bien 3**j

sincèrement toutes les personnes qui lui ont donné des témoignages F f|
de si affectueuse sympathie dans leur grand deuil. 18630 F, ]

AppâFl6D16ni. petit aopartement d«
2 piéces. cuisine et dépendances. —
S'adressy rua Ph.-H. Mathey 8. 18fi3f
I ndemont A louer à personnes soi-
LUgGUlCllt. vables. de suite ou poui
époque à convenir, un beau logement
de 2 pièces, au soleil , situé au Nord
de la ville et dans maison d'ordre.
Jouissance d'une chambre de bains
installée. Prix avantageux. — S'adr.
rue du Doubs 1, au ler étage, à droite.
________________ ______
mjTînk ii^TToaer une jolie chambre
VMlllUIG . meublée, à monsieur de
toute moralité. — S'adresser roi Léo-
pold-Robert 61, au Sme étage à gauche.

18634

PhamllPP A louer chambre meublée,
UllalllUl C. j monsieur honnête et sol
vable. — S'adr. rué du Premier-Mars 4,
au 2me étage. 18655
pApn^^^eno^R âgîunques petits
l u i  va. porcs de 6 semaines; belle
race. — i>'adresser chez Mme Monnin ,
rue Fritz-Courvoisier 94. 18649

À
arnn/Inn à bas prix , trois jeunes
ICllulC canaris du Harz, du mois

de juin. — S'adr. rue du Progrès 61.
an Sme étage. 18635

A voniiro un potager à bois, usagé
ÏCUUIC mais en bon état. — S'ad.

rue Fritz-Courvoisier 7, au Sme étage.
18644

I PAI1VP nague. — LA réclamer.Il( lUll /  contre les frais d'insertion.
à Mme Perret , rue Winkelried 89. 18618

MwîoPCnnnA 9ui> aim-mche 8oir a
LU pCl DUlllIC échangé un chapeau
haute forme, est priée d'en faire le
contre échange à la Pension J. Birolo.
rue du Parc 91. 18513
ErfnnA depuis lundi soir, un chien

gai v courant, jaune et blanc ta-
cheté, avec collier portant le nom
«Saugy Chavanne ». — Adresser ren-r
saignements, contre bonne récompen-
se, à M. Ch. Lutz, rue du Temple-Al-
lemand 101. 18545
Ppnrjn un médaillon or, avec photo-
1 CI UU graphie et chaînette. — Le
rapporter, contre récompense , rue A.-
M. Piaget 29, au rez-de-chaussée, à
droite. 18606
Pûprf n Samedi, un porte-monnaie con-
F Cl UU tenant 10 à 12 fr. — Le rappor. |
ter, contre récompense , rue de de l'E-
pargne 22. 18622

Agence des Pompes funèbres
Fait les démarches pour inhuma

tions, incinérations , gratuitement.

Magasin de Cercueils
Transports 9636 Exhumations

Collège 16
Téléphone 16.*i» (jour et nuit)

Fournisseur de la Ville
Maison de la place ayant le plus grand
choix de cercueils en bois orêtsàêtre li-
vrés. CICIJCUIÏILS en tous genres,
faux bois, chêne naturel , pour inciné-
rations, de transports. Prix sans
concurrence. Demandez le Catalogue
On expédie au dehors gratuitement.

Snr ceux que nous almoni, si la
tombe sa ferme, si la mort nous ra-
vit de ce qu'un cœar renferme, de
bonheur et d'amour, il nom resta
l'espoir, riant le ciel près de Dieu,
d'un éternel revoir.

Monsieu. et Madame Eugène Schaf-
rotb, leurs enfants, ainsi que toutes
les familles alliées, ont la douleur de
fai re part à leurs amis et connaissances
de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
fille, sœur, belle-sceur, nièce et parente.

Mademoiselle Rosalie SGHAFROT H
que Dieu a rappelée â Lui, dans sa
22me année.

La Joux-Perret , 9 novembre 1914.
L'enterrement. SANS SUITE, aura

lieu mardi 10 courant, à 1 heure
après-midi.

Le présent avis tient lieu de lettre
de falre-part. 18ol4

aatBSJH^ B̂aWHBBMn^HBinHHBR
: Pour obtenir promptement des
Lettres de faire-part deuil ,
de fiançailles et de mariage,
s'adresser Put oie DD MARCHé 1, à

! l'Imprimerie A. COURVOISIER
qui se charge également d'exécu-
ter avec célérité tous les travaux
concernant le commerce et l'indus-
trie. Travaux en couleurs.
Cartes de Deuil.Cartes de visite
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Edouard Broqueteau regarde dans sa; glace

l'image d'un j oli garçon de vngt-cinq ans que
la perspective d'une longue et monotone j our-
née de bureau exaspère, un visage comme noyé
d'ennui. Une horloge voisine sonna huit fois.
Immédiatement après, une autre horloge, qui
semblait avoir attendu poliment son tour, se
mit à sonner le même nombre de coups. Elles
se succédaient ainsi, également aigres, égale-
ment impératives et insupportables à des oreil-
les encore ouatées de sommeil.

« Seize heures ! ». murmura Broqueteau, dé-
courage.

Et il aj outa', car il m'anquait d'indulgence à
Son égard dans ses monologues :

« Il y a pas, faut raser, ta sale gueule, cha-
meau ! »

Lavé, rincé, le visage enduit de savon, il
appliquait déj à l'acier contre sa j oue, quand il
sursauta.

— Eh ! ah ! faisait, derrière : 1a! porte, une
ivoix pâteuse. Eh ! ah ! ouvre ! Je te dirai pour-
quoi .

Edouard 1 obéit et son ami Julien Chabrillon
apparut dans toute sa splendeur de monsieur
iqui ne s'est pas couché. En habit, bien entendu,
la moustache tombante, la paupière fripée, la
(bouche veule, il avait encore le chapeau claque
Sur l'oreille; mais de l'œillet qui pendait à sa
boutonnière il ne restait plus que deux blancs¦pétales et le duc plastron de sai chemise était
casse. , *.- - - * '

— Encore Saoul ! constatai Edouard avec mé-
pris.

— Non* répondît Julien, "dur et verdâtre, non,
mon petit mignon : si j' étais saoul, je n'aurais
pas pu monter tes six étages. Je passais paï*
Sci. J'ai pensé : « A .quoi bon rentrer chez moi?
jUne dame m'y attend. Je l'ai installée hier, en
îa priant de patienter un peu et j e n'ai nulle en-
mo de la! revoir à la lumière désolante du ma-
ittin. D'autant que j e me connais : le bourgogne
•m'incite à lai pitié ; ça doit être une très vieille
dame. Je la retrouverai ce soir. Ainsi suis-j e.
ÎJe viens te chercher. Allons nous promener. Je
•suis en habit. L'habit me va bien1...

— Tu es saoul, répéta1 sévèrement Edouard.
Ue ne vis pas de mes rentes, moi, et il faut que
Vaille au bureau. , .

Mais Chabrilloiï însîsta1. Il déclara qu 'Edouard
Serait parfait s'il consentait à laisser entrer un
peu de fantaisie dans sort existence. Quoi ! le
grand mal, quand il « sécherait » la turne com-
me, enfants, ils « séchaient » la classe de des-
sin pour déguster des bigorneaux et des ca-
cahuètes à la terrasse d'une brasserie ? Il re-
prendrait le travail le lendemain avec plus de
foie, tel l'époux qui, après une escapade, re-
trouve avec plaisir, le foyer conjugal. « Un peu
de fantaisie, bougre de truffe ! » Il faisait un de

ces temps bizarres que Paris! seul connaît, •où
il y a du calme et du trouble, de l'orage et de
la sérénité, avec un ciel tour à tour bleu tendre
et gris noir, des souffles de tempête et des zé-
phirs printaniers, un temps qui sentait le sou-
fre et la chèvrefeuille, un temps inclassable,
saugrenu, — fantaisiste !

— Que ça te serve d'exemple, affirma Cha-
brillon. La nature ne se gêne pas pour faire
tomber de la neige en juin, si ça lui chante. Ne
va donc pas à ton bureau. Nous mettrons le
pneumatique à la poste. Ecris que tu es grave-
ment malade et que tu dois consulter ton méde-
cin. Entendu ? Bravo ! Nous allons rigoler. Je
n',ai pas dormi depuis vingt-quatre heures et j e
me sens éveillé comme une potée de petites sou-
ris. Je voudrais trouver; quelque chose... At-
tends un peu...

Il plissa le front, mit sa têtei dans ses mains
et la releva quelques secondes après, illuminé.

— Je te parie vingt-cinq louis contre dix
francs, proféra-t-il, que tu n'embrasses pas tou-
tes les personnes que tu connais et que tu ver-
ras auj ourd'hui j usqu'à sept heures du soir. Ça
colle ?

— Vin'gt-cïn q louis; ça fait cinq cents francs,
calcula Edouard.

Il hésita un instant; puis :
— Accepté, dit-il. Allons-y !
Ils partirent. Sous le porche, Edouard1 dut

tout d'abord embrasser sa concierge. C'était
une dame , d'une cinquantaine d'années, héris-
sée de piquants. Sous cette caresse inattendue,
elle sembla se détendre et s'épanouir.

— Oh ! monsieur. Broqueteau, gémit-elle, de-
vant votre ami !...

Et elle reprit, avec une douceur défaillante i
— Tenez, voilà votre courrier, mais y.ous ne

lé méritez pas !
Comme Edouard j etait dans la boîte d'un bu-

reau de poste le télégramme d'excuse destiné à
M. Bernage, son chef de bureau, il se cogna
dans celui-ci ; Edouard devint livide et M. Ber-
nage eut un haut-le-corps.

— Que signifie ?... commen'ça-t-il.
C'était un long individu, sec et j aunâtre', et

qui portait, à l'ancienne mode, de courts favo-
ris. Sous l'héroïque baiseri d'Edouard , il pensa
suffoquer.

— Ah çâ ! s'écria*-t-il, VtfuS êtes fou i... J'a-
vais bien entendu parler de choses pareilles,
mais j e n'y croyais point...

— Je ne suis pas fou, répliqua Broqueteau,'j e suis ivre de j oie; j 'ai failli mourir, et mon
médecin, que voici, m'a ressuscité !

Il présentait Chabrillon, à qui M. BerWage',
souffrant de l'estomac, extorqua sur-le-champ
une consultation qu 'il obtint :

— Vous avalez chaque matin' un! j aune d'œuf
Eiert frais, largement arrosé d'eau-de-vie du
Cap, de crème de cacao et d'absinthe pure.

A déj euner, dans la salle du restaurant où ils
pénétrèrent, Broqueteau vit un de ses ennemis

mortels qui mangeait seul â une table. Cet hom-
me lui avait ravi une femme. Ils s'étaient battus
sans se réconcilier. Il l'embrassa. L'ennemi
mortel, complètement ahuri, s'essuya la figure
avec sa serviette.

— Voilà, lui expliqua Edouard, comment j 'a-
gis quand on m'a débarrassé d'un fardeau î

— Vous avez bien raison ! Vous êtes plus
spirituel que moi, appuya l'ennemi mortel. Si j e
me suis essuyé la figure, c'est que j e n'ai j a-
mais pu supporter le baiser d'un homme ! Mais
j e suis content que tout malentendu soit dis-
sipé entre nous. Serrons-nous la main.

Edouard, attaquant les hors-d'œuvre, fit oB-
server à Julien que sa malchance habituelle ne
mettait en face dei lui que la partie masculine
de ses relations.

— J'ai la poisse.
—- Ne dis donc pas une chose pareille. At-

tends !
A la sortie du restaurant, îl dut emfira'sser urt

cocher de fiacre avec qui il avait accompli son
service militaire, puis un sien oncle qu 'il détes-
tait tout particulièrement, et qui lui dit naïve-
ment, après cette effusion :

— Mon ami, je suis désolé; tu es très gentil,
mais j e dois te prévenir que j e n'ai pas un sou
sur moi'. Tu sais combien ma femme est ser-
rée...

Vers six heures, les deux amis erraient au
bois de Boulogne.

— Dans une heure, fît Edouard, j'aurai vingt-
cinq louis. Mais ta fantaisie n'amène rien d'é-
tonnant, tu sais. Soudain il s'arrêta.

— Je ne ferai pas un centimètre de' plus.
— Pourquoi ?
— Nous sommes dans l'allée) des Acacias.
— Et après ?
Avenue des Acacias, vers six heures, la fa-

mille Luminet avait coutume de prendre l'air.
Julien était au courant de ce détail. Et Edouard
aimait sans aucun espoir* Mlle Cécile Luminet.

— C'est dégoûtant, balbutia Broqueteau. Tu
as compté là-dessus poun empochée mes. dix
franca. Ce n'est pas de jeu...

Implacable, Julien murmura :
— Voilà les Luminet !
Alors une vision passa devant les yeux d'E-

douard. Cette vision comportait sous forme de
tableau allégorique l'Agriculture et l'Industrie
figurées par de grosses dames, un enfant te-
nant une chèvre par le licol, un autre trans-
portant un lourd ballot, bref les ingénieux sym-
boles que l'on peut admirer sur les billets émis
par la Banque de France... De plus, une singu-
lière hardiesse lui était venue, un besoin d'im-
prévu, d'aventure, de savoir ce qui allait se
passer... Il s'inclina donc devant \i famille Lu-
minet. Il baisa sur le front le jeun e Toto Lumi-
net, âgé de dix ans, ce qui était parfaitement
correct ; puis il déposa ses lèvres sur la joue
soudain très chaude et très rouge de Mlle Cé-
cile Luminet...

— Monsîeur '!' hurla la mère*.
A peine avait-elle dit que Broqueteau la pïBSs

Sait dans ses bras. Elle se défendit d'un coudé
sans énergie, qui semblait n'être là que pout lai
forme, et reçut aussi son baiser...

— Enfin, mais c'est inqualifiable; m'expïî-f
querez-vouSà

Il expliqua .
— Je m'exile. J'ai signé un contrat avec M.

Chabrillon. Je pars pour vingt ans, dans ses
plantations de café. Un pays épouvantable...

Mlle Cécile Luminet chancela de telle sorW
que sa mère dut la soutenir avant de .cou-*
dure : i

— Maïs, un tel scandale... Vente detaa&ft
vous parlerez à mon mari. Nous ne sommes!
pas des ogres... et cette dinde qui s'évanouit.
Il viendra demain voir, ton pèrev tu entends",
idiote !

Durant celte scène, le j eufîë Totd Lumîneï
répétait : « M'man, qu'est-ce qu 'il a, le mon-*
sieur, à nous embrasser ? C'est-il sa fêtei flU
c'est-il qu 'il est louf , dis, m'man ? »

— Ton futur beau-frère ? Il * est infecï, te*
marqua Chabrillon quan d il fut seul avec Brot-i
queteau. Enfin, que dis-tu de mon idée ? L'es*-
sentiel, vois-tu, mon vieux, c'est d'agir. Il im-^
porte peu que l'on procède avec des baisers ou
avec des coups de pied quelque part L'action*,
tout est là. L'humanité n'est pas si mauvaise,
au fond... En les ambrassant, tu as gagné ta
concierge, ton chef de bureau, ton oncle, un!
cocher de fiacre; tu t'es fait un ami d'un en-*
nemi; tu as décroché un mariage délicieux, l&
mariage de tes rêves, etc. •

— Sept heures ! triompha Edouard. Et Talgagné vingt-cinq louis !
Mais Julien secoua la tête.
— Non, monsieur ; tu me dois 'dix f rancis»

car tu me connais, je suppose, tu m'as bien vu
auj ourd'hui , même que je ne t'ai paa quitté,
et, moi tu ne m'as pas embrassé !i ,,

Henri DUVERNOIS. 1

P@BBÎÎUr© spécialité de pein-
ture sur soie; travaux en tous genres
sur demande. Se recommande pour
ïleçons. Prix modérés. — S'adresser
chez M. B. Pipy. rue de la Paix 87. 18377

*T_ïll_RfCa. Ponr dames se
_ CcBflfl«5M9*g; recommande

uour du travail à la maison. — S'adr.
â Mme Mutti , rue A.-M.-Piaget 81.

i 18371 
n .l. .'} de sacs vides. — Sont

•MCSaSaB à acheter chez M. Ra-
Till er. rue du Nord 167. 18100

SSiHnntAHA d'occasion à ven-
5»!JtlUlCl ID dre : un sautoir or
18 karats à fr. 2.80 le gramme, 18 cuil-
¦îiéres à soupe argent 875/000, un po-
chon et cuillères à café, à 12 centimes
¦Je gramme. — S'adresser chez M. Per-
rin-Brunner , rue Léopold-Kobert 55.

TUtit\ntat-ii% Achat de vieille bi-
SflJUUtiOI iVi j outerie et boîtes de
montres usagées, or, argent et platine,

d'adresser chez M. Perrin-Brunner ,
rue Léopold-Bobert 55. 17742

afalnf f AC <-'D demande k ache-
ValUlilvai ter d'occasion des Ca-
lottes plaquées, ainsi que des
finissages 10 >/j à 11 lignes cy-
lindres. — Offres écrites sous chiffres
G. H. 1847 1, au bureau de I'IMPAR -
TUTJ. 18471

àssorUmenls ffiSà
acheter quelques grossesd'assortiments
pivotes, oour 11 lignes , hauteur 24
Sourièmes. Payement comptant. —
Adresser offres écrites sous chiffres
H. J. 1853-4 au bureau dei' IMPARTIAL

18534

lanno fillo hrave et honnête , cherche
UCUIl " llll" place pour faire le mena-
ce riaus une bonne famille. Entrée de
Suite. 1838'J

d'a i r ,  au bureau de I'IMPABTIAL.

•<3nmmp ii^PP JeuI*e fiIle 19ans* cher"j OulillllCllCI C che olace comme som-
mellère, a d'\jà servi ; à défaut , ,pour
aider dans un ménage. j|— S'adresser
chez M. Charles Michel , Eplatures 11.

Banonrmo connaissant les travaux
ï CloUUUc ,  d'un ménage, cherche place
chez Monsieur s»ul ou veuf , avec ou
sans enfants. — Ecrire sous chiffes 91.
It 18518, au bureau de I'IMPARTIAL .

' 18518

À nnrtmti °n demande un jeune
fl ppi c l l l l -  homme, fort et robuste ,
comme ai . urenti ferblantier. — S'adr.
à M Louis Lerch , ferblantier , rue Nu-
j na-Droz 27. 1852/1

A ia même adresse, à vendre un po-
taRer. en nés bon état , avec accessoires.

€nnno au couran {  ̂n*éna £8 S0 *'kuHli " , gné , trouver ait place. Bons
fages , _ s'adresser rue LécpoU-Ro-
bert ï tf ,  au 2me étage. 18389

O pnTTnntn On demande une jeune
ÙCl ïÛlilC. fiii e sachant cuire et faire
les travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser à Mme Veuve Louis Blum,
rue Léopold-Robert 39. 18405
fln-j n 'njpp n On demande une bonne
UulMUlGl C cuisinière, connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné.

S'adresser rue Léopold-Robert 58,
au 2me étage, â gauche. 18457
aM»g««gggglgM«BIKB^MIlMgMg
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I nrioTnant A louer , pour le 30 avril
UUgClllClll. 19J5, beau logement mo-
derne de 5 pièces, 2 balcons, chambre
à bains , fonds en linoléum , chauffage
central , belles dépendances, lessiverie ,
cour. — S'adr. chez M. Emile Moser ,
rue du Grenier 30 BIS. 17753

Unnmnni A remettre , au quar-
pildlll. tier des Tourelles , su-

perbe logement de 6 pièces, vérandah
vitrée , etc., confort moderne. 17913

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â I A IIPP ¦*¦ c'lani b,*e et cuisine,
IUUCI au pignon , à une ou deux

personnes tranquilles. Prix avanta-
geux.— S'adresser rue Léopold-Robert
78. au Sme étage. 18542

ÂpparteniG nt, avriï uejr9i£
0

un Ses
bel appartement moderne et très bien
situé." Lumière électrique , chauffage
central, etc. — S'adresser chez M. Beck,
rue du Grenier 43 P. 18261

Appirt6IQ6Ilt. ment de 3 chambres,
cuisine , alcôve et dépendances , bien
exposé au soleil. — S'adresser rue du
Collège 8. au 2me étage. 16654
T f ir fnmont  A louer , pour le 30 avril
UUgClllClll. 1915, beaa logement de
3 pièces, corridor et dépendances. —
S'adresser rue de la Serre 4, au 2me
étage. ¦ 18533

Â lflllPP t**ans ma'8011 d'ordre, deuxié-
1UUC1 me étage de trois pièces, cui-

sine et dépendances. — S'adresser rue
de la Serre 77. au ler étage. 18470

Appartement. 'Sf g M
appa rtement , 5 pièces , chambres de
bains et de bonne , situé rue Léopold-
Robert 56. — S'adresser chez M.
Sclireiner , pâtissier , même maison , ou
à Mme Schaltenbrand , rue Alexis-Marl e-
Piaget 81. Téléphone 331. 18132
Pour cas impréin . * l0BSSfef°ru»ede
du Nord 119, 2me étage de 3 cham-
bres , corridor , cuisine et dépendances.
Prix , fr. 500. — S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant , rue de la Paix 48. 16711

ApPâPl6IH6flU 30 avril 1915. un ma-
gnifique appartement de 4 piéces, bien
exposé au soleil, situé à la rue de l'Est
2*> ," au 2me étage. — S'adresser au Bu-
reau de la Brasserie de la Comète (S.A.)

Bonne-Fontaine 22. ffirfte.
tit ménage d'ordre, pour le 30 avril , un
appartement de 2 chambres et dépen-
dances, jardin, eau, électrici té. — S'a-
dresser à M. Pierrehumbert, rue du
Parc 75. 18297

licZ'UC'GilauSScc. ou époque à con-
venir, rue du Nord 129, rez-de-chaus-
sée de 2 chambres, corridor, cuisine et
dépendances. Prix, fr. 470. — S'adres-
ser à M. Alfred Guyot, gérant , rue de
la Paix 43. 18378

Appartement , leil 7, pour le S0 avril
1915 au plus tôt si on le désire, ap-
partement de 3 grandes chambres , à 2
fenêtres , cuisine et dépendances. Eau
et gaz. Prix, fr. 500. — S'adresser au
ler étage. 18393

A lnnon très beau 2me étage , rue
IUUB1 Léopold-Robert , 5 tenêtres

de façade , au soleil , 5 pièces , cham-
bre de bains , eau , gaz , électricité ins-
tallés. — S'adresser rue Léopold-
Robert 26, an 2me étage. 18373
1 ndOT ï lont  de "** P'èces, bien exposé
UUgClllClll au soleil jet dans maison
d'ordre , avec part au jardin , est à louer
pour le 30 avril prochain. —• S'adres-
ser rue des Terreaux 27. au 2me étage.

Appartement, cole de Commerce,
petit appartement de 2 pièces, au so-
leil ; jardin. — S'adresser rue de l'E-
man cipation 49, au 1er étage. 18350
I .ndpmpnt d ime ërande et ceUe
UUgCUlCUl chambre, au soleil , avec
cuisine, gaz installé, est à louer pour
de suite. — S'adresser Pâtisserie Gene-
voise, rue du Puits 1. 18402

KeZ-Qe-CnanSSêe. 0u époque à con-
venir , à petit ménage tranquille , un
trés joli rez-de-chaussée moderne de
deux grandes piéces et uno petite, plus
chambre de bains et toutes dépendan-
ces. — S'adres. à M. Charles Schnei-
der , rue Alexis-Marie-Piaget 28. 18451
Mo rf i * |ojn A louer beau magasin, très
UlugaMUa bonne situation pour tous
genres de commerce. 18330

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Rnf nanft i Local à louer, au centre
DUli epUl. de la ville. — S'adresser
rue du Parc 15, au rez-de-chaussée, à
gauche. 17903
ILai.-amaâjjKJMMIMMtiiiajjiaj illM alinMMgaMUUMJME iJMnDl

Thaml irP A louer belle chambre
UUalUUlC. meublée, à monsieur hon-
nête et travaillant dehors. Chauffage
central , électricité. — S'adresser rue
de la Paix 107, au 2me étage, à gauche.

18570

nhflïïlhl -m A louer chambre meu-
UliaïUUlC i blée. électricité , à person-
ne de toute moralité. — S'adresser rue
Jacob-Biaij àt 136, au ler étage , à
gauche. /"- 18543

rhfllTlhpo meublée est à louer. —
UUttlllUl C S'adresser rue du Parc 80,
au 2me étage, à droite. 18355

nhfllTlhPP A louer une chambre meu-
Vuaiuulv. blée , indépendante , avec
électricité. — S'adr. chez M. Rufener,
rue de l'Hôtel-de-Ville 5, au ler étage.

18387
flhamîlPP A louer jolie chambre
UUttUlUlC. bien meublée, au soleil.
Vue sur la place de la Gare. Chauffage
central. Ascenceur. Visible de 10 h. à
3 h. et le soir depuis 6 heures. 18386

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

PihamhPP A louer UIle chambre
•UUalUUlC. meublée, à monsieur hon-
nête , stable et travaillant dehors. Bas
prix. — S'adr. rue du Parc 33, au 2e
étage, à gauche. 18388

flfl î imhPP A ¦'ouer une helle grande
UUftUlUl C. chambre indépendante ,
meublée ou non, — S'adr. rue Léopold-
Robert 84. au 2me étage. 17704

niiaiTlllPP A louel* de suite jolie
viumiiUlG. chambre meublée indé-
pendante et au soleil à personne hon-
nête et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 52. au ler étage. 18104
P.hamhrû meublée , située près des•UUttUlUl O Collèges, est à louer à per-
sonne de toute moralité. — S'adr. rue
du Progrès 41, au ler étage. 18521

Pihnmhr p A louer de saite J°lie
VI un m M lu .  chambre bien meublee.au
soleil , électricité, à personne honnête
et travaillant dehors. —S' adresser rue
du Doubs 159, au rez-de-chaussée, à
gauche. 18366

flhflnihPP A. louer belle chambre bien
VlUdUlUlCa meublée , au soleil, située
près de la Gare et de la Poste. — S'a-
dresser rue du Parc 85 , au rez-de-
chaussée, à gauche. 18519

Pihfll T lhPP A louer chambre meublée
UUalUUlC. à jeune homme de mora-
lité. — S'adresser rue du Parc 22, au
ler étage, à gauche. 18468

Pihî-WlIlPP A iouar Pelite chambre
UUuulUl u. meublée, chauffage cen-
tral , à jeune homme, travaillant de-
hors. Prix , fr. 15.—. 18466

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
PhflmhPP A i0aer, de suite , une bel-
V/uauiUlC. ie chambre meublée et in-
dépendante. — S'adresser rue du Parc
11, au 2me étage, à gauche. 18409

Phîl ïïlhPP A louer chambre meublée
UUftlllUl Oa indé pendante, électricité
avec pension si on désire. — S'adr. rue
du Grenier 6, au 2me étage. 18531

PharnhP OC A loner de suite , deux
VJUtt lllUl Où. belles chambres meu-
blées, à messieurs ou famille;  part à
la cuisine. — S'adresser rue du Parc
70, au 3me étage, à droite, 18530

On demande à acheter tV/dY
tablissage, usages. — Offres Comptoir,
rue de la Paix 89, au rez-de-chaussée,
à droite. 18851

On demande à acheter t^er
poà

bois, usagé.— S'adresser Bassets 8, au
sous-sol.

A la même adresse, à vendre un
matelas crin animal. 18469

I.3ÎT1P demande à louer chambre in-immo dépendante ; payerait 15 à 20
fr. — Ecrire, sous chiffres G.H. 18353
au bur. de I'IMPARTIAL. 18353
MûnfldP de deux personnes, ayant unIHCUttg C enfant, tranquille et solva-
ble, cherche àlouer pour le printemps,
dans le quartier Ouest de la ville, un
logement de 8 piéces, de 500 à 550 fr.,
dans maison tranquille et moderne. —
Offres écrites, sous chiffres B. Ç.
18354, an bureau de I'IMPARTIAL.¦m—¦¦laiiii iaa»— m̂smammmaan

A VPndPP nie chienne «Dobermanns,IGUUI O très bien dressée. — S'ad.
à M. Alcide Sémon, Itcuan. 18528

A VPllïiPP 2 jeunes vaches fraîches ,ÏCUUIC pius a glisses, dont une
avec brecettes et mécanique. — S'adr.
à M. Numa Vuille, Sague-Crèt 55.

18526

A VPW.PP an P°'ager à bois (4 trous),
I UUUl c sans accessoires ; bas prix.

— S'adresser rue Fritz-Courvoisier
23B, au ler étage. 18532

Â VPTldpp 3oli choix de jeunes cana-IGUU1C riB> 2 paires de Hollan-
dais, 1 paire de Hartz. — S'adresser
rue du Progrès 9, au rez-de-chaussée,
à gauche. 18538
RniltpîltPQ ""des. — A vendre qnel-UUUlOlllCù ques cents de bouteilles
vides. — S'auresser rue du Nord 75,
au rez-de-chaussée, à droite. 18536

-Ohfllirl ÎPPP Q A vendre deux gran-UMUUIBI B5. des chaudières pour
fourneau de lessiverie , avec plaqu e en fer.
S'adr. an bureau de l'Impartial. 16266

A VPnflPP Pour cas imprévu , un beauï CUUI C petit mobilier , à l'état de
neuf , — S'adresser chez Mme E. Umi-
ker, rue de la Paixl07,-qui renseigne-
ra. 18356
tfpIlhlPÇ d'oc*casiou. très peu ser-lucuuiuo Vi8i à vendre à tous prix.
Lits fronton complet riche (fr. 210)
lits jumeaux , pour fr. 300 la paire, ar'
moire à glace (fr. 130), secrétaire (fr.
85), buffet de service sculpté fin (fr.210)
divan moquette (fr. 65) et une grande
quantité d autres meubles presque neufs
— Magasin d'occasion , rue Numa Droz
132, à côté du Temple de l'Abeille.

1822

A rpniiPP des li's «a bois et en fer.ÏCUUIC Bus prix. - S'adresser
rue du Parc 74, au ler étage, à droite.

18376
MaHll filin P A vendre une mandolineluuuuuuuc. pour commençants, cédée
pour fr. 10.—, ainsi qu'une méthode.
— S'alresser rue Léopold-Robert 8,
au 4me étace.

f —" 4Etiquettes da portes
tons genres et tons formais

depuis 75 centimes.

Imprimerie A. COURVOISIER
PLACE DU MARCHÉ

-s* • «*«-

; Affiches, Programmes, Prospectus
Tl —- A

.—a———,mm-xmmxmmmmmm M wmmV— WKeemxa mem VxL imMIUH , — __ - .̂",?< ~̂mimmm.emmJmJJI3m *im -mm—mmmm, —.—.—*„—.,*—, 
aaaaaaa..̂^̂ »

f j _  g/h <sfip mm — W wl !*H? Tefi'F- 'sH' Hj ffijj, iWISBSt jK""̂ iHHi fP^ ^^«^?H ii» ^ly' «»,'»l!} ¦- -*1 v^t_ \___^_Ŵ ^^v^^k\m*'̂^̂^ ' ^BpS*8p
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Piann A vendl*e un beau piano noir.11UUU cordes croisées, bonne marque,peu d'usage, cédé à de bonnes condi-
tions, ainsi qu'un bon phonographe
- Pathé », avec beau choix de plaques

Ecrire sous chiffres R. T. 18440.
au bureau de ITMPARTIJU.. 18440
h VPndPP Pour cas imprévu, tousa ÏCUUI C, fes meubles d'un ménaga
soigné, de 8 chambres, cuisine et arti-
cles de ménage, ainsi que des bouteil-
les vides propres, à fr. 8.— lo cent
Pressant. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 59. au 3me étage. 18359

A VPndPP ua Ro^B81" à gaz (2 feux).ï CUUI G _ S'adresser restaurant
sans alcool, rue Léopold-Robert 6.

18516
K VPndPP Actions de la «Société de°- ICUUIC Consommation de la La
Ghaux-de-Fonds ». — Offres écrites aveoprix , sous chiffres J. B. 18395 , aubureau de I'IMPARTIAI,. 18395
¦AP.flaSifïïl I t4 ""endre très bas prix,Ul/taOlUU I jeune et beau chie£ de
bonne race. Excellent pour la garda
ou la chasse. — S'adresser rue de la
Serre 25, au 3me étage, à gauche. 18460
À VPtldPP ïn P°la8er usagé. — S'a-tt ICUUI C dresser rue du Puits 17.au rez-de-chaussée, à droite. 18885
& VPnflPP un coffre- fort , un établi dea. îimiu c remonteur et divers meu-bles de bureau. — S'adresser à l'Atelier
J. Debrot . rue de l'Envers 12. 18397

Enchères pyMipes
_ D I1NJHEVAI

Le Mercredi 11 Novembre 1914, à
11 heures du matin , il sera exposé
en venta sur la Place de l'Hôtel-de-
Ville de la Ghaux-de-Fonds ;

un bon cheval de travail
La vente aura lieu au comptant et

conformément à la Loi snr la pousuita
et la faillite et sera définitive.

La Ghaux-de-Fonds , le 6 Nov. 1914.
Office des Faillites : 18590

Le Préposé,
H-30065-G Chs Tlcnnl.

Â LOUE R
poar le 30 Avi-il iï>15;

QUARTIE R DES FABRIQUES
App'i-.-.-ement de 3 chambres, cui sinealcôve éclaii-ée , chambre de ba*n etdépendances. Fr. 50.85 par mois.
S'adresser en l'Etude Hené et .\«<-lr*«5

1 Jacot Guillarmod , notaire et avo
t cat , Rue Neuve 3. îsosu
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MARY FLOBAN

La seconde fraveur était' aue madame de
Saint-Prieix ou son fils ne s'aoercût de^ 

ses
velléités de transformation et n 'en devinât la
yéritabie cause.

Elle serait morte <le honte, dans son exquise
pudeur , si Clément avait DU se douter que c'é-
tait pour lui plaire qu 'elle se mettait en frais ;
et si madame de Saint-Prieix avait dfl le soup-
çonner, elle n'aurai t j amais osé reparaître de-
vant ses yeux. Ce sentiment , très compliqué,
mais très raffiné , lui interdisait tout e modifica-
tion à sa toilette ou à sa manière d'être. Ce-
pendant, sortant beaucou p avec madame de
Sant-Prieix. dans les réunions intimes, les vi-
sites, les expositions, les « five oxlock », les
promenad es au Bois, sans dire mot. elle re-
gardait et. étant très observatrice , remar quait-
tontes choses, s'instruisait de ces mille riens
qui sont les conventions mondaines , surpre-
nait des secrets de toilette , d'attitude , étu-
diait les conversations, faisait orovision de tou-
tes ces leçons, se promettant de les utiliser
plus tard. mais, pour le moment , n 'osant pas.

C'était l'époque où madame d'Qrcoy, fille
aînée de madame de Saint-Prieix. venait faire
à Paris son séiour annuel. Elle en profitait
pour sortir beaucoup et recevoir un peu. Un
-iour Monique fut conviée à un dîne r de céré-
moni e oue la j eune femme donnait et qui de-
ya't être suivi d' une sauterie.

Madame d'Auges n 'avait confié sa petite
fille à sa marraine qu 'à la condition expresse

qu 'elle ne serait point mêlée au grand train
mondain, et ne fréquenterait ni les bals ni les
théâtres. Madame de Saint-Prieix se confor-
mait scrupuleusement à cette défense ; mais,
chez sa propre fille, elle crut pouvoir conduire
sa pupille, et elle lui annonça qu 'elle assiste-
rait à cette réunion destinée à être, en quel-
que sorte, son entrée dans le monde.

C'était pour mademoiselle de Laoalet une
circonstance capitale, de celles oui datent dans
la vie. Madame de Saint-Prieix. à cette occa-
sion, eût voulu frapper un grand coup, ris-
quer une dernière tentative , essayer de mé-
tamorphoser , grâce à tous les artifices de la
coquetterie , sa chère filleule en une ieune fille
à la mode.

Cela ne lui était pas permis : madame d'Au-
ges lui avait aussi fait promettre de ne pas
laisser prendre à Monique des habitudes d'élé-
gance exagérée ; et même, afi n de préserver
cette dernière de tout entraînement de ce gen-
re, elle l'avait munie d' une grade-robe d'un
goût trop provincial , hélas ! mais assez com-
plète pour faire face à toutes les exigences.

Du reste , madame de Saint-Prieix eût-elle
oublié toutes les recommandations de sa res-
pectable voisine. Monique, eût été là pour les
lui rappeler. Monique qui. à chaque velléité
d'innovation, répondait invariablement :

— Oh ! non. grand'mère ne serait pas con-
tente !

Et madame de Saint-Prieix n'osait battre
en brèche cette sagesse et cette soumission
qu 'elle admirait , et qui la désespéraient.

Elle dut se contenter cle faire retoucher une
modeste robe de laine blanche que la j eune
fille avait apportée, puis d'appeler un bon coif-
feur et. véritablement , ses soins furent couron-
nés de succès. Déj à, Monique paraissait tout
autre.

Chez madame d'Orcov la réunion- était nom-
breuse et absolument « sélect ». Si madame
de Saint-Prieix avait basé quelque espoir sur

l'effet que l'avantageux changement de sa fil-
leule devait produire sur son fils, elle eut la
déception de constater qu 'il n'y prenait point
garde et que. du reste, la chère enfant était
bien effacée au milieu de toutes les brillantes
j eunes filles oui l'entouraient. Elle remarqua
aussi que Clément était fort assidu auprès de
l'une d'elles. C'était une toute ieune personne
blonde, follement élégante, et qui, mise en va-
leur par les aj ustements les plus savants, réu-
nissait les avantages qui constituent la beauté
à la mode. Madame de Saint-Prieix se la fit
nommer oar madame d'Orcov.

— Simone d'Urcv. une de nos nouvelles
voisines de campagne, elle est j olie, n 'est-ce
pas ? et une dot superbe.

Puis la j eune femme aj outa très bas :
— Clément m'en semble fort épris , ce serait

bien son affaire.
— Oh ! dit seulement madame de Saint-

Prieix. épouvantée.
Et à côté d'un gracieux minois trop blanc et

trop rose, encadré de cheveux ébouriffés , le
hasard les avant rapprochés , elle vit le visage
calme, doux, tendre et sérieux de Monique et
se demanda avec angoisse si son fils serait j a-
mais assez fou pour préférer l'une à l'autre...

Un instinct maternel — auquel elle donnai t
dans sa pensée la valeur d'un pressentiment
— l'avertissait oue si Clément s'attachait à cet-
te j eune fille, ce ne serait pas sans risque pour
son bonheur. Elle n 'avait pourtant , à première
vue, rien de grav e à lui reprocher. Elle était
ieune. il était naturel qu 'elle fût gaie, riche et
j olie, il n 'y avait pas à s'étonner non plus qu 'el-
le fût élégante. Ele avait des allures un peu
indépendantes , une- coquetterie , rieuse , mais
restait dans les plus strictes limites de con-
venances, et. si elle semblait frivole , il se pou-
vait que ce ne fût qu 'à l'apparence ; néan-
moins, elle faisait neur à madame de Saint-
Prieix. Elle redoutait que cette j olie tête fût

vide de sérieux et de sensibilité, qu 'un cœur
généreux fût absent de ce miroitant corsage
de satin. Sans doute, elle avait coudoyé dix,
vingt , cent j eunes filles pareilles, et aucune
ne l'avait effrayée comme elle par rapport à
Clément ; pourquoi donc celle-ci l'épouvan-
tait-elle ? Son fils s'était montré aussi empres-
sé auprès de bien d'autres femmes, mais sa
prescience maternelle l'avertissait oue les hom-
mages dont il entourait mademoiselle d'Urcy
avaient un but olus sérieux qu'un flirtage mon-
dain. En un mot. elle sentait, sans le raisonner,
que Simone lui prenait le cœur de son fils et,
pour se rassurer , cherchait à se persuader que
c'était une involontaire j alousie qui la rendait
sévère pour elle, et peut-être, même, inj uste.

Mademoiselle d'Urcy semblait la reine de la
fête, tous les hommes étaient à ses pieds, elle
accueillait ces suffrages comme un tribut , avec
une grâce souriante de bonne princesse.

A côté d'elle. Monique restait isolée ; les
j eunes filles oui l'entouraient, fidèles à la cou-
tume qui permet de traiter en étrangère toute
personne n'ayant pas été présentée, ne lui
adressaient pas la parole, et regardaient d'un
œil méprisant la simplicité de sa toilette et de
sa tenue. Quelque danseur, envoyé par la maî-
tresse de maison attentive , venait parfois l'ar-racher à sa banquette , mais, toute sérieuse,
méfiante d'elle-même, parlant peu, dansant
mal. elle ne l'encourageait nas à renouveler sagénéreuse tentative. Madame de Sait-Prieix ensouffrait , elle n'espérait pas lui voir forcerl'attention, mais comptait sur une apprécia-
tion de son charme discret, suffisante pour lamettre un peu en lumière. Elle déplorait sur-
tout cet état de choses par rapport à Clément.L'échec de Monique était son coup de grâce ;
les hommes courent au succès comme le pa-pillon à la lumière : mademoiselle de Lapalet
entourée, courtisée, fêtée. Clément l'eût regar-dée, au moins, tandis que là. ce fut par pitié,qu 'il vint, une fois, la faire valser. ,
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La population est avisée que, pour cause de travaux importants,

la distribution d'eau sera interrompue depuis Lundi
9 courent, à 1 heure après midi, jusqu'à
Mardi lO courant, à lO heures du matin.

Les ménagères sont invitées à faire des provision d'eau raison-
nables lundi, si possible avant 11 heures du matin. Il est recom-
mandé de ménager l'eau mardi et en particulier d'utiliser l'eau mise
en réserve hindi et qui n'aurait pas encore été employée. 18392

Direction des Services Industriels.

Le Magasin iilîî
Place Fontaine Monumentale

entreprend toujours, à très bas
prix, les

RÉPARATIONS d'Jt
Montres et Pendules, simples et

compliquées. ,- .- ,
- Exécution prompte et consciencieuse

Se recommande, 18372
Ch. Courvolslar-Moritz.

Vous apprendrez
rap idement à parler et à écrire une
langue étrangère avec notre méthode
spéciale par correspondance. Succès
garanti : nombreuses attestations. —
Demandez notice exolicatives et leçons
d'essaigratuites à MODERN SCHOOL,
Place Bel-Air 4, Genève.

* .

Pensez i ¦« soldats
Voulez - vous leur faire une

surprise ? Eh bien achetez chez

ftngehp-Gupmos & G,e
Liqueurs et denrées coloniales en gros

Uiiterstiasse 37 - ST-GALL
le Paquet militaire qui contient
i,'. bouteille de rhum ou de cognac,
selon désir , '/ s kg. de bœuf salé, sans
os, 2 paquets de bouts suisses. 1 de
Brissago, S boîtes d'allumettes et 2 pe-
tits verres à liqueurs.

Prix : Fr. 5.—
Envoi contre remboursement ou di-

rectement aux soldats en payant, sans
frais, à notre compte de chèques pos-
taux IX. 12, 43. 184*39

Machine à écrire
d'occasion, à l'état de neuf , dernier
moiièle, grande marque connue, est à
vendre à de favorables condi-
tions. Eventuellement, on accorderait
des facilités de paiement. — Faire of-
fres écrites Case postale 12014. 18540

(

BANQUE FEDERALE (S. I.) !
Capital et Réserves : Fr. 44.500.000.— 1

LA CHAUX-DE-FONDS 1
CciBjtiif» i : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall, Vevey et Zurich jg

OPÉRATIONS DE LA BANQUE 1
Dépôts d'argent

eo compte-courant, à termes et contre Obligations ou Bons de Ê
Dépôts de notre Banque, aux meilleures conditions. É

Placements de Capitaux - Emissions

Garde de Titres 1

Gérance de Fortunes

Location de Coffres-forts

I 

Installations de toute sécurité. — Cabines isolées pour le m
détachement des coupons.

Avances sur Titres courants i

Change de monnaies et billets étrangers

Encaissement de Coupons et Titres i
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H % Rne Fritz-Courvoisier 40 . [̂ ^̂ 6;
.-jflfl Jpfeis- ŝisikiisiHilsin |

itirç aux propriétaires, architectes
H £ J \ \VlmJ .. et gérants ^&
If Entreprise de 6YPSERIE et PEINTURE en bâtiments jl

H Imitations de feois et marbres — Papiers peints
M__ tW__ \ Spécialités : DÉCORATIONS en tous styles W
mSjgf ENSEIGNES sous verre et LUMINEUSES K
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Mm Veuve DUBOIS , w
a transféré son domicile

Rue DanieloJeamUicSiai'd 17
(CERCLE MONTAGNARD) 18539
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A &0-f?g&
pour le 30 Avril 1915

Léopold-Robert 7. 1er étage de 3
Chambres, corridor, cuisine.
Fr. 545.— I847â

Léopold-Robert 8. 4me étage de 4
chambres, corridor , chambre de bains
installée, chauffage central , concier-
ge. 18473

Neuve 8. 2me,3me|et4meétagede3 et*
chambres, chambre de bonne, cor-
ridor , chambre de bains installée,
chauffage central, balcons, concierge.

18474
Promenade 2. ler et 2me étages de 8

chambres, corridor , cuisine, cham-
bre de bains, chauffage central. 18475

Daniel-JeanRichard 13. ler étage de
3 grandes pièces, pour bureaux ou
atelier. 18477

Daniel-JeanRichard 80. Sme étage de
ô chambres, corridor , chambre de
bains, chauffage central, 18478

Place Neuve 10. ler étage de 4 cham-
bres, corridor et cuisine. 18479

Premier-Mars 4. 2me étage de5 cham-
bres, corridor, chambre de bains,
alcôve.

Premier-Mars S. Magasin avec ar-
rière magasin et logement de 4 cham-
bres, corridor et cuisine. 18480

Stand 6. Magasin avec deux devan-
tures et arrière magasin.

Paro 9-bls. ler et 2me étage de 3
chambres , corridor , chambre de
bains, chauffage central, balcon , as-
censeur, concierge. 18481

Paro 9-ter. Sme étage de 3 et 4 cham-
bres, corridor , cuisine, chambre de
bains, chauffage central , balcon , as-
censeur, concierge (peut-être réunis¦ en un seul appartement).

Parc 9-bis. Grand gaiage pour au-
tomobile.

Paro 14. ler étage de 3 chambres ,
corridor, cuisine. Fr, 650.— 18482

Paro 61. Plainpied un grand local
pour atelier ou bureau . 18483

Paro 65. Magasin avec devanture et
arrière-magasin.

Parc 65. Plainpied de 6 chambres,
corridor, cuisine. 18484

Parc 72. Sous-sol de 3 pièces pour
atelier ou entrepôt.

Temple-Allemand 95. Plainpied de S
chambres, corridor, cuisine. Fr. 420

Temple-Allemand 95. 2me étage de 3
chambres, corridor, cuisine. Fr. 445

18485
Progrès 99. Plain-pied de 2 chambres ,

corridor , cuisine. Fr. 400. 18486

Paix 76. Sme étage, de 3 chambres ,
nout de corridor éclairé, cuisine.
Fr. 615.

Paix 76. Pignon de 2 chambres et cui-
sine. Fr. 330. 18487

Numa-Droz 103. Plainpied et 1er éta-
ge, de 3 chambres, cuisine. Fr. 400.

18488
Paix 83. Pignon de 2 chambres, cui-

sine. Fr. 324. 18489
Progrès 105. ler étage de 2 chambres,

corridor et cuisine. Fr. 400, 18490

Progrés 101 A. (ler étage de 2 cham-
bres , corridor, cuisine. Fr. 420.

Temple-Allemand 105. ler étage de 3
chambres, corridor, cuisine. Fr. 620

Temple-Allemand 105. Plainpied de
2 chambres, corridor , cuisine. Fr. 440

Temple-Allemand 107. Plainpied de
2 chambres, corridor , cuisine." Fr. 440

Parc 86. Magasin avec logement de 2
chambres, corridor , cuisine. 18491

Temple-Allemand SB. Plainpied de 2
chambres, grand alcôve, corridor,
cuisine. Fr. 550. 18492

Temple-Allemand 71. Sme étage de 3
grandes chambres, bout de corridor
éclairé. Fr. 650.

Doubs 115. 2me étage de S chambres,
chambre de bains, corridor, balcon.
Fr. 660. 18493

Temple-Allemand SB. Plainpied de 3
chambres, corridor et cuisine. Fr. 625

Temple-Allemand 87. Sme étage de
4 ebambres, corridor, cuisine.
Fr. 800. 18494

Doubs 127. Sme étage de 2 chambres ,
alcôve, corridor, Fr. 480. 18495

Nord 43. Pignon de 2 chambres, cor-
ridor, cuisine. Fr. 400. 18496

Nord 163. Plainpied de 3 chambres,
corridor, cuisine. Fr, 490. 18497

A.-M. Piaget 6B. 2me étage de 4 cham-
bres, corridor, cuisine, chambre de
bains.

A.-M. Piaffet 65. Pignon, 8 cham-
bres, cuisine. Fr. 380. 18498

Orêt-Rossel 9. Plainpied de 2 cham-
bres, cuisine. Fr. 360. 18499

Sorbiers 19. Plain-pied . grands lo-
caux pour atelier avec logement de 4
chambres, corridor, cuisine. 18500

Premier-Mars IB. Pignon, 3 cham-
bres, corridor, cuisine. Fr. 420.

Industrie 19. ler étage de 3 chambres,
corridor, cuisine. Fr. 500. 18501

Oure 2. ler étage de 2 chambres, cui-
sine. Fr. 320. 18502

Fritz-Courvoisier 23. Beau 1er étage
de 7 chambres, corridor , alcôve,
balcon.

Fritz-Courvoisier 23 a. ler étage de 2
chambres et cuisine. Fr. 375. 18503

Fritz-Courvoisier 40 a. 2me étage de
3 chambres, corridor, cuisine.
Fr. 550. 18804

Gibraltar B. Plainpied de 3 chambres,
cuisine, Fr. 360. 18605

Collège 19. 2me étage de 3 ebambres.
corridor, cuisine. Fr. 500. 18506

Collège 39. Plain-pied de 2 chambres,
corridor, cuisine. Fr. 380.

Collège 39 a. Ecurie pour 8 chevaux,
grange, entrepôt , hangar, logement
de 2 pièces et cuisine. 1-8507

Léopold-Robert 22. 2me étage de 2
pièces pour bureaux. 18508

S'adresser à M. Alfred GUYOT, gé-
rant , rue da la Paix 43.

de suite oo époque à convenir :
Jaquet-Droz 6. MAGASIN compre-

nant arrière-magasin et 1 cave. Prix
45.85 par mois. 9439

Pour le 30 Avril 1915 :
Doubs 31, un local pouvant servir de

remise. — Fr. 125 par an. 18259

Hôtel-de-Ville 3*8, un appartem ent
de 4 chambres, une cuisine, un entre-
pôt, une cave et dépendances. Fr. 83
par mois. 18260

(tue du Crèt 9. appartement de 4
chambres , cuisine et dépendances.
Fr. 600.— par an. 18276

Industrie 3. Appartement de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances.
Fr. 38.35 par mois. 18358

S'adresser en l'Etude de MM. R . et
A. Jacot-Guillarmod. notaire et
avocat , Itue Neuve 3.

Le Progrès
Caisse d'Indemnité en cas de maladie

La Cbanx-de-Fouds

Tous les Sociétaires ayant change.de
domicile, sont invités à annoncer leur
nouveau domicile à : 18218
M. Itodolphe Bohner , président,

rue du Pont 11.
M. Itobert Jacot. secrétaire-caissier,

rue du Doubs 117.
* Le Comité.

SIGE-FEIV..V.E Wômée)
M™ DELAFONTAINE

€ 3 rX - N3—-\r3Bi
8, RUE DE MONTOUX , 8

Reçoit pensionnaires à toute époque
Consultations tous les jours

&~~ Prix modérés ~**Mf

Cordes i»
(iour VIOLONS

mVm3.3Y- mm\.m3,m
pour

Sitîiers, Guitares
ei Mandolines

Demandez les prix des différentes
5 " qualités au

MAGASIN DE MUSIQUE

39 - NORD - 39
LA CHAUX-DE-FONDS

Expédition au dehors par re-
tour du courrier. 18425

première qualité , à fr. 6.— lesOO ki-
los. — S'adresser à M. A. Niklcs.
Bnigg prés Bienne. 1S238

pension soignée
demande encore des pensionnaires sol-
vables. — S'adresseï-' rue Léopold-Bo-
bert 51 A , au ler étage. " 18404

Même adresse, chambre est à louer
à .jeune homme d'ordre.
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La marque

Frisch-Auf
cigare à 5 ct. surprend par
sa qualité. 24500
En vente partout,

finit Bigir , fabricant , lloitatlmil. Za 5316 g
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